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PREFACE

La Décennie internationale de l’eau potable et de lassainissement a éte inaugurée en

1980. Les progra~tes de la Decennie comprennent des interventions visant a assurer un appro-
visionnement suffisant en eau potable, des installations appropriees pour l’élimination des

excreta et une education pour l’hygiene. Ces différentes composantes se complètent mutuellement
et leur combinaison augmente considérablement les chances d’améliorations en matière de sante.

Elles doivent ~tre replacees dans le contexte plus large des soins de sante primaires, qui

combinent les mesures preventives et les prestations a visée curative.

Les investissements considerab],es que supposent l’approvisionnement en eau et 1’assai~-

nissement doivent ~tre protégés par l’allocation de ressources suffisantes en personnel et en

moyens financiers pour l’exploitation et l’entretien des installations. Des evaluations sont

indispensables pour améliorer la rdtro-information par les projets d~jà realises et pour
veiller a ce que l’expérience passée sc*it prise en compte lorsqu’on prepare de nouveauxprojets.

Le present document expose une methode simple, rapide et relativement peu coOteuse d’eva-

luation des projets d’approvisionnement en eau et d’assainissement. Ces directives s’adressent
essentiellement aux directeurs de programmes d’approvisionnement en eaçz et d’assainissement

dans les pays Membres. Le chapitre ]. expose le but de l’évalualion et c~1ui de la procedure
d’évaluation minimale (PEN), ainsi qu’un mode opératoire, étape par étape. Las indicateurs de

fonctionnement et d’utilisation des installations sont présentés aux chapitres 2 et 3. Le

chapitre 4 présente les observations qui ont ete tirées d’etudes d’évaluation de l’impact.

L’annexe 1 donne des infoçmations sur les mdthodes de collecte des donnees, et l’annexe 2 est
un glossaire des termes utilisés dans le document.

Le present document a dte préparé par le Programme de lutte contre les maladies

diarrhéiques et la Division de la Salubrite de 1’Environnement en collaboration avec le Ross

Institute of Tropical Hygiene, Londres. Les bureaux régionaux de l’ONS y ont egalement apporte
leur contribution. Les representants de ciaq institutions bilaterales, du FISE et du Centre
international de reference pour l’approvisionnenient public en eau et l’assainissement,

La Haye, ont présenté des commentaires extramement constructifs sur un premier projet de

texte. Certains des aspects méthodologiques ont ete mis a l’épreuve de Ia pratique dans Ia
Republique socialiste de l’Union de Birmanie.

-r
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fiG. 1. QUESTIONS POURL’EVALUATION DES PROGRAMMESO’APPROVISIONNnIENT EN EAU ET DASSAINISSENENT

LES INSTALLATIONS I
I O’APPROVISIONNEMENT EN EAU

L~Tb0Tt~EN COMME PREVU 7

NON

LES INSTALLATIONS
0 • ASSAINISSEMENT

FONCTIONNENT-ELLES CONME PREVU 7

IL SYSTEME DE PROMOTION
ET D’EDUCATION EN HYC

FONCTIONNE-T-IL

NON

LES INSTALLATIONS
DAPPROVISIONNEMENTEN EAU

SONT-ELLES UTTLISEES CGS1E PREVU

LES INSTALLATIONS
U • ASSAINISSEMENT

SONT-ELLES UTTLISEES CcNME PREvU

IL SYSTEME DEDUCATION
EN HYGIENE

EST-IL UTILISE 7

OUI I OBTIENT-ON LES IMPACTS

-H SANITAIRES, SOCIAUX

I ECONOMIQUES OPTIMAUX 7

COMMENT PEUT-ON AMELIORER
LE FONCTTONMEMENT

r QUELS INPUTS CCNPLEMEMTMRES
SONTNECESSAIRES

POUR AUQ4ENTER L • IMPACT ‘

NON

NON

‘dflL’l
S OH

SQ 04/fla --.‘-..
o SQ

SQ
L’S

NON

NONOUI

%VANTAGES

OUI

NON

COMMENT PEUT-ON ANELIORER L’UTILISATION

QUELLES SONT LES CONSEQUENCES DES OBSERVATIONSPOURLES FUTURES INTERVENTIONS CONCERNANT

- critères de selection des projets
- choix de Ia technologie

- choix des techniques de promotion et dAducation
- besoins en personnel

- besoins financiers
- gestion et organisetion

- participation de la communautA
- inputs complAmentaires (cast-A-dire autres composantes des soins de sante primaires)

- rfsultats attendus concernant le fonctionnement

- resultats attendus concernant lutilisatjon
- résultats attendus concernant limpact

Note OUI = Out, dana une large mesure.
NON Non, dana une larEe mesure.
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CHAPITRE 1

EVALUATION DES PROJETS D’APPROVISIONNEMENT EN EAU ET D’ASSAINISSENENT

1.1 But de l’évaluation

L’évaluation constitue une façon systématique de tirer des enseignements de l’expérience

et de mettre a profit les leçons ainsi apprises a Ia fois pour améliorer l.a planification des

projets futurs et pour decider des mesures correctives propres a améliorer le fonctionnement,

l’utilisation et limpact des projets existants. L’évaluation en soi n’améliore rien. Mais elle
ne doit pas consister simplement a faire un inventaire des problèmes et de leurs causes pos-

sibles; elle doit aussi aboutir a des recommandations sur les points suivants

i) mesures nécessaires pour

- mettre en service une installation qui ne fonctionne pas;

- améliorer une installation qui fonctionne;

- améliorer l’utilisation des installations;

ii) activités complémentaires a entreprendre ou a renforcer pour concrétiser les avan-

tages ou pour les augmenter;

iii) modifications nécessaires pour les projets futurs;

iv) decisions nécessaires pour que les enseignements tires de l’expérience servent a
dautres programmes et a dautres institutions.

On ne peut parvenir a ces recommandations sans une evaluation de l’impact. Comme le

present document ne contient pas, précisément, de directives détaillées pour les etudes

d’impact, ii a ete intitulé “Procedure d’évaluation minimale” (PEN).

1.2 Portée et but de Ia PEN

L’objectif ultime, dans Iattribution de ressources pour les investissements en matière
dapprovisionnement en eau et d’assainissement, est l’amélioration de la sante, du bien-~tre
et des conditions économiques des usagers des installations que I’on construit. II ne peut ~tre

pleinement atteint, en premier lieu, si les installations ne fonctionnent pas de façon Correcte
et, en second lieu, si elles ne sont pas utilisées par Ia cotnmunauté. La PEM vise donc a
évaluer le fonctionnement et l’utilisation et se termine par une discussion de la méthodologie

des etudes d’impact et des constatations qui sont faites par les etudes d’impact documentees.
Les figures 1 et 2 schématisent cette approche. Des directives détaillées pour Yévaluation de

l’impact seront présentées dans un document distinct.

L’évaluation peut ~tre axée sur une ou plusieurs des trois phases fonctionnement, utili-

sationet inpact (figure 2). Les déficiences observées dans lévaluation d’une phase particulière
peuvent appeler une amelioration de l’output de la phase précedente ou de U input de la phase
considérée. Uévaluation d’une phase particulière a donc peu d’utilité si les objectifs de la
phase précédente n’ont pas eté largement atteints. Udvaluation de limpact na d’intér~t que

pour un projet connu core fonctionnant correctement et bien utilise.

Ces directives concernent essentiellement les projets qui font appel a des technologies

simples. Elles conviennent moms pour les grands projets urbamns, qui ont recours a une techno-

logie sophistiquée.
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FIG. 2. EVALUATION DES AVANTAGES RESULTANT DES INVESTISSEMENTS EN MATIERE DAPPROVISIONNEMENT EN EAU ET ETAPES INTERMEDIAIRES
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Les directives ont ete conçues pour l’appiication globale et peuvent donc ne pas couvrir

de façon approfondie la collecte des donndes, les analyses et les recommandations de mesures
correctives. Il convient de las adapter aux conditions locales en gardant presents a Fesprit

le but de l’évaluation, les arrangements institutionnels et les technologies propres aux
projets a dvaluer.

Les directives ont éte conçues essentieliement pour les personnes assumant la responsabi-

lite de l.a construction et/ou de l’exploitation et de l’entretian des systèmes d’approvision-
nement en eau et d’assainissement dans las pays en développement et autres instances qui
peuvent être chargees d’organiser des evaluations. La portde dune evaluation déterminde

pourra ~tre definia par

- las programmes, an cours ou terminés, sur lesquals ella porte;

- la zone géographique qu’alle intéresse (par example : par province);

- Ia technologie utilisée (par example pompes a main ou puits peu profonds);

- i’organisnie responsabla (par example installations construites par le ministèra de la

sante)

- le donateur da fonds (par example programmes soutenus par le FISE)

- l’age des installations (par example réseaux construits avant 1970);

- le groupe socio-économiqua bdneficiaire (par example : families sans tarras);

- la situation durgance ou l.a catastrophe qui a ddterminé l’inter8t (par example : zone
affectée par une épidémie de cholera).

Las evaluations peuvent être continuas, organisées périodiquement (par example tous las
ans) ou a des points particuliars du temps oü una utilisation maximale des resultats peut être

asperde (par exemple : avant un nouveau cycle de planification, avant des ndgociations avec
des organismes d’assj,stance extériaure ou après des catastrophes telles qua guerres, ou

catastrophes naturalles)

Ces directives ne racommandent pas des methodes très eiaboreas, orientées vers l.a
recherche en vue d’établir l.a relation antre l’eau propra, l.a salubrite, l’dducation an matière
d’hygiène at la sante. Elies n’axposant pas non plus de methodologies pour una analyse coots/

avantages. Elles concernent plutôt l.a coilecte d’une information de base sur le fonctionnement
et l’utiiisation des projets et l.a mise a profit de cette information pour améliorer le rende-

ment des projets at programmes.

1.3 Procedure dévaiuation

Las principaies dtapes d’une evaluation sont indiquéas a ia figure 3. On en trouvera

ci-après un bref résumé.

1.3.1 Decision d’évaluer

Linitiative peut venir du ministère responsabla de l’approvisionnement an eau et/ou de
l’assainissement, du ministère da la sante ou du ministére de l.a planification, encourage -:
evantueliement par un organisme exterieur qui assure certaines ressources au programme. Le

nivaau da l’organisation auquel Uinitiative da l’évaluation est prisa peut determiner l’action
de suivi a attandra. Les recommandations concernant las mesuras a prandre dans le rapport

cFevaluation doivent ~tre de preference du ressort de l.a personne a laquelle l.a rapport est

adresse.

Certainas organisations peuvent avoir de3a atteint le stade oü levaluation est intégrée
au processus de planification at oti ella est donc une activité continue plutôt qu’une activité

ad hoc.
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1.3.2 Choix da la parsonna chargée de l.’eval.uation

La parsonne a qui l.a rasponsabilité de l.’eval.uation est confiéa doit de préférence 8tre
familiariséa avec l.a projet ou des projets similairas, mais sans y avoir ete si étroitement
associée que l.a résul.tat de Fevaluation risque d’en être biaisé.

1.3.3 Definition du mandat pour l.’eval.uation

La parsonna chargée de l.’éval.uation devra définir de façon detaill.ée son mandat, an
étroita collaboration avec la (les) personne(s) a laquelle (auxquelles) ella devra faire
• rapport. Ce mandat davra définir

— les objectifs,

- l.a zone du projet,

- l.a conception de l’étude,

- les méthodas,

- l’organisation et les ressources en personnel,

- le mode da rapport,

- la calendrier,

- les besoins financiers.

Las rassources an personnel, temps et argent requises pour Févaluation depandront das
objectifs, de Ia profondeur de l’éval.uation et de Ia taille du projet a évaluar. La coOt augmen-
tera évidamment avac l.a temps passé, tandis qua l’intér8t de caux qui ont pris l.initiative de

l.’éval.uation a au contraire tendance a diminuer a mesure que l.a tamps passe. La temps écoulé
entre l’initiative de l’évaluation et Ia presentation du rapport variera considérablemant,

mais elle peut être de trois a six mois avec quatre a six semainas d’efforts concentrés sur l.a
terrain pour réunir las donnees.

1.3.4 Etude du dossier

La personne chargée da l’évaluation a besoin dun certain temps pour étudier la documenta-

tion relative au projet. La resultat attendu dun projet d’approvisionnemant public an eau et/ou

d’assainissement s’exprime généralement en objectifs de développement ou ohjactifs a long tame

ainsi qu’en objactifs immédiats, a plus court tame. Las premiars sont donnés habituellarnant en

termes très généraux indiquant les avantages sanitaires, économiquas at sociaux qua lon attend.
Le degré da couverture que l’on vise (population et/ou zone géographique a couvrir) et l.a niveau
da service (bornes-fontaines ou puits avec pompe a main a usage collectif; raccordaments dans

l.es cours ou las maisons; nombre de personnas par point d’aau; volume par têta pour chaqua type
da sarvice; normes de qualité de l’eau; distance maximala aux points d’eau) sont généralament

spécifiés dans les objectifs immédiats. Las buts concernant la promotion de l’intérgt des
consommateurs pour las nouval.l.es installations, l.’engagement da l.a communauté, l.a contribution
da l.a coninunauté a l.a construction, a l.’exploitation et a l’antratian des installations at

Feducation a l.a bonne utilisation des installations sont généralemant axprimés dans las
documents du projat.

Létude du dossier inclura également l’analyse des données da coOt pour calculer las coOts
unitaires (coOt par installation, coOt par personna dassarvia, coOt par latrine) at la répar-
tition des coOts entre les organismes gouvarnamantaux at las consommateurs. Il faut égal.ement
examiner l.a documentation relative aux arrangemants institutionnels condl.us pour l.a construction,

I’exploitation et l’entretien et l.es pol.itiques de tariffage pour l.a phase opérationnalla.
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FIG. 3. PROCEDURE D’EVALUATION

DECISION D’ EVALUER

CHOIX DU CHEF D’EQUIPE

DEFINITION DU MANDAT

ETUDE DU DOSSIER

VISITE STIR LE TERRAIN POURPREPARERL’EVALUATION

DECISION RELATIVE A L’ORIENTATION DE L’EVALUATION

COLLECTE DE DONNEESSUR LES RESULTATS

(Nivaaux de projat at da programme)

EVALUATION DES DONNEESRASSEMBLEES

(Nivaaux de projat at de programme)
ET MISE AU POINT DE SOLUTIONS DE RECHANGE AUX PROBLEMES

PREPARATION DES RECOMMANDATIONS ET ETABLISSEMENT
DES PRIORITES

EXAI�N DU RAPPORT

ACTIONS DE SUIVI

MISE EN SERVICE DES INSTALLATIONS QUI NE FONCTIONNENTPAS

AMELIORATION DU FONCTIONNEMENTDES INSTALLATIONS

AMELIORATION DE LUTILISATION DES INSTALLATIONS

INTRODUCTIONDES ACTIVITES COMPLEMENTAIRESPOUR

OBTENIR LA MATERIALISATION OU UN ACCROISSEMENT
DES AVANTAGES

MODIFICATION DE LA PLANIFICATION, DE LA CONCEPTION,
DE LA CONSTRUCTIONET/OU DE LEXPLOITATION ET
DE L’ENTRETIEN DES FUTURS PROGRAMMESET PROJETS

COMMUNICATIONDES ENSEIGNENENTSTIRES A DAUTRES
ORGANISMESOU D’AUTRES ZONES

LEGENDE 0 = Action

= Examen critique



TABLEAU 1. POINTS A CONSIDERER POUR DECIDER DE LORIENTATION DE LEVALUATION
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Objectif principal
de i evaluation

Typa
•

d evaluation
Critèras Observations

Decider des mesures
nécassairas

- pour aettre en service las
installations qui ne fonc-
tionnent pas

- pour amtliorer le font-
tionnement des installs-
tions

Fonctionnamant das
installations
(Evaluation I,
figura 2)

Carrains au moms das
résasux prévus dans
la projet devraiant
gtra tarminés.

L’evaluation ast oriantta sur 1) las
systèmas physiquas at leurs aspects
techniques at 2) sur las organismas
charges da léducation pour l’hygièna.

Lea maauras racorsmandéaa doivent etra
considéréas an fonction des vuas,
attitudes at desirs de la comaunautt car
la mauvais fonctionnamant paut dtcoular
da probleinas sociologiques plut6t que
techniques.

-
Decider des assures
ntcassairas pour sccrottre

~.

- la couvartura
• ,

- 1 usage de 1 approvi-
sionnamant an aau et da• **
I sssainissaaant

*5*
Utilisation das
installations
(Evaluation II,
figure 2)

II faut qua lea instal-
lations at las prasta-
tions educatives
ttudieas fooctionnant
asssz bien.

Lévaluation ast orientéa davantaga sur
las aspects sociologiques at adminis-

tratifa. Las masures recosimandtss doivent
Etrs considéréas an fonction da la faisa-
bilitt tachniqua at des possibilités des
organisass éducatifs car allas peuvsnt
affecter Ia fonctionnament.

Las masuras racommanddas doivant dgala-
sent Ctra considérees an fonction da
l’impact potential sur Is ssnté at
léconomia da la collactivite pour
vaillar a cs qualles aient des résultsts
positifa.

Ddtarminer las avantagas

des invastissamsnts faits
pour lspprovisionnamant
an aau at lasssinissamant

Decider des masuras
nécasasiras pour qua las
svantagas retires soiant
optimaux

Impsct da Futiliss-
tion des installs—
tions
(Evaluation III,
figure 2)

Il taut qua las instal-
Istions at las servitas
éducatits consideres
fonctionnant asset
bian, soiant fisblas
et soiant utilisés
par une torte propor-
tion dale collactivité

Las racooimandstions faitas doivant Ctra

tonsiddrtas a la luzoière da la faisabilite
tachniqua atde lsccaptation par las
comaunsutts considerias.

* COUVERTURE = Nombra da parsonnes se servant des installations - Nombre de ménagas ayant construit una latrine

Nombra de parsonnes vivapt dens ls zona dassarvia Nombra da parsonnes syant sccls au programs
par linstallstion.

**
USAGE Volume desu utilise par parsonna, proportion da mambras da ménagas at da ménagas qui utilisant las

latrines construitas, proportion da gens qui comprannant las massages déducation pour lhygiène.

***
UTILISATION Prand en compta la couvartura aussi bian qua I usage.
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1.3.5 Visite sur le terrain pour planifier l’évaluation

La plupart des projats d’approvisionnement en eau et d’assainissament concernentda larges
zones géographiques. Una breve visite de quelques sites a un stade précoce est presque indis-

pensable pour l.a planification da l’évaluation. Onrelévera lesdifficultés découl.antdu terrain;

on s’entretiendra avec las personnels de terrain da leurs problèmes; on observera l.a réparti-

tion de l’habitat, notamment pour las groupes ddfavorisés; on conversera avec quelques chefs
da mdnage; on jugera si de graves probl.èmes se posent pour le fonctionnement et/ou l.’util.isa-

tion des installations at s’il axiste d’importantes variations saisonnières de l’offra et/ou

de Ia demande.

1.3.6 Decision sur l’orientation de l.’évaluation

La but général de l.’évaluation sera défini au debut (point 1.3.1 ci-dessus).L’information

obtenue par l’examen des documents du projet et par l.a visite sur le terrain permettront da
definir plus précisément l.’orientation de l.’évaluation. Si l.a premiere visite sur l.e terrain

a fait apparaltre de graves problèmes dans le fonctionnement des installations, il ne sert a
rien de faire una evaluation de l’utilisation ou de l’impact.

Certains des aspects a considérer pour l.’oriantation de l.’éval.uation sont indiqués dans

Ia tableau I.

Dans le cadre d’un projet qui groupe plusieurs réseaux d’apprevisionnement en eau, on

pourra souhaiter insister sur l’aspect fonctionnel pour les projets qui ant des problèmes de
cet ordre, sur las aspects util.isation pour les projets qui fonctionnent bien mais seheurtent

a des probl.èmas au plan de l’utilisatjon; enfin, pour las projets dont le fonctionnement et
l’utilisation sont satisfaisants, on pourra antreprendre une étude spéciale d’impact (l.a

présente “procedure d’évaluation minimale” ne contient pas de directives pour les evaluations

d’impact).

1.3.7 Collecte des données

Il faut réunir trois grandas categories da données les données sur l.a fonctionnement des

installations at des services éducatifs, des données sur l.util.isation das services at des
données d’ordra institutionnal. at financier concernant le projet. Des approches quel.que pau
différentes sont nécessairas pour recueillir ces trois types de données.

Le fonctionnement des installations et les prestations a visée educative doivent &tre

éval.ues chaqua fois qua possible par l’inspaction technique at l.’obsarvation scientifique.

Par axampla, una pompe défectuause doit
2tra inspectée par un technicien competent (et non pas

seulement enregistrée comma défectueuse parce qu•un usager lJa signal.ée comme telle) et las

eaux polluées doivent ~tre soumises a una recherche de bactdries entéritiques (et non pas
simplemant enragistrées comme polluées parce que qual.qu’un las a jugées tall.es). Les opinions

at attitudes des usagers doivent ~tre enregistrées, mais elles doivent ~tre étayees par une
inspaction diracte et par des épreuves da laboratoire appropriées. Il faudrait demander a un

échantil.lon de consommateurs da commentar l.a façon dont ils perçoivant las approchas at
massages éducatifs. Si Ia projet a évaluer se compose de plusieurs projets individuels, peut-

&tra manquera-t-on da tamps pour se randra dans tous las projets at dans ce cas l.équipe
d’évaluation davra an faira una selection representative.

L’utilisation des services peut ~tre appreciée en quastionnant les usagers sur l.utilisa-

tion at en corroborant leurs rdponses par l’observation de l.’util.isation ou das signas dutil.i-
sation (par example, des selles autour da l.a cour sont un signe qua les latrines na sont pas

utilisées). Las facteurs qui retiennent las gems d’utiliser las installations sanitaires, tels

qua l.a manque d’argant pour acheter l.’eau ou l.a savon ou l.a crainte qua les enfants ne tombent
dans las fossas des latrines, doivent gtra anregistrés.
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Il faudra toujours racueil.lir des informations au niveau des ménages sur l.’utilisation des

services at également sur las services offarts aux ménagas individuallemant (par example
raccordements da maisons ou da lotissements, ou latrines privees). Les informations au nivaau
des ménagas pauvant gtre obtenues de différentes façons, dont certaines sont résumées dans le

tableau 2.

La méthode l.a moms coUteuse pour parvenir a des definitions raisonnabl.ement axactes des

probl.èmes de fonctionnement et d’utilisation des installations ast da combiner las étudas
d’observation (point 1, tableau 2) avec des entrevues/conversations (point 2, tableau 2). La

col.l.ecte da rensaignements peut ~tre pratiquée sur l.’ensemble du village sil. est de petite

taille. Pour las villages plus importants, on procédara par échantil.lonnaga stratifié (point 3,
tableau 2).

Des informations compl.émentaires pauvant ~tra obtenues moyannant un faible coat par las

enfants des écol.es (point 4, tableau 2) at au moyan des questionnaires de connnunauté (point 5,

tablaau 2).

L’enqu~te par questionnaire (point 6, tableau 2) donna un meilleur degré de precision et

parmat des analyses statistiquas des données. Par contra, ella supposa des ressourcas substan-

tielles pour la planification, l.a formation des enqu&teurs, l.a codaga at l’analysa des donndes.
Une enqu

2te par échantil.lonnage des ménages peut 8tre très trompeuse si elle est mal planifiée

at mal axécutée.

La méthode des ataliars (point 7, tableau 2) peut atre utilisée pour cerner las probl.èmes

ainsi qua pour trouver des sol.utions a des problèmas identifies par d’autres méthodes. On trou-

vera a l.’annexe 1 d’autres details sur les techniques da collecta des données.

On obtiant des inforinations dordre institutionnel at financier par l.’étude des dossiers
(point 1.3.4 ci-dessus) qua compl.ètent des entrevues at un examen de l.a documentation aux

échalons regional et/ou du district at sum l.e lieu du projet. Linformation fournie a Udchelon

central. sur Uentretian at las redevancas recuail.l.ies reflète souvent ce qui ast souhaité ou
recherché at ell.a en fréquemmant an contradiction avec jinformation recueil.lie aux echelons
décentralisés qui a plus de chance d’etre exacte.

Inputs du gouvarnement, cest-a-dire

- participation das cpnsommateurs au procassus de planification;

- programme de promotion et d•éducation;

- formation du personnel de projet (pour l.a construction, l.expl.oitation at l’entretien);

- production at l.ivraison des él.éments des latrines at des systèmes d’approvisionnament en
eau;

- construction de latrinas de demonstration;

- construction ou supervision de l.a construction.

Inputs du consommateur,cast-a-dire

- contribution au procassus de planification;

- contribution a la construction, a l.exploitation at a l.’entretian, en espècas ou en

nature.

1.3.8 Evaluation des informations

Las informations obtenuas des différents projets doivent ~tre éval.uées pour determiner

comment l.a fonctionnement, Putil.isation at Uimpact du projat pourraient ~tre améliorés par
des mesures correctivas et da nouvelles interventions.



TABLEAU 2. METHODES DE COLLECTE DES INFORMATIONS SUE LES MENAGES

(pour plus de details, voir annexe 1)

Methode Avantages Inconvénients

1. Observation directe d’un echantillon de rsénages pour
noter

1. Lea types de mdnages ou de voisinages qui n’ont pas
accès aux installations resultant du projet.

2. Utilisation hygienique des installations.
3. Raisons techniques du mauvais fonctionnement.
4. Quelle quantité d’eau collecte-t-on et/ou a quellea

fins est-elle utilisee.
5. Utilisation des latrines.

Comprehension immediate, nette, des problames et faible
coat.

On peut ne pas trouver de ménages ou de voisinages desa-
vantagde, notamment si lea évaluateurs ne sont pas fami-
liarisCs avec is zone.

Les gena peuvent mal accepter d’atre observes, notsnnt
lorsqu’il sagit de l’utilisation des latrines.

Léchantillon eat petit.

~

2. Enquate sur de petits echantillons de menages nec
des plans d’entrevues brefs et par la technique de
l’entrevue/conversation. L’investigation est nette—
ment née sur quelques points essentiels seulement.

La conversation, par opposition A- linterrogatoire
directe, eat généralement perçue par lea populations
rurales comme plus polie et plus intéressante et
conmm exprimant un interSt plus real a leur egard et
a l’egard de leur sante. Le nombre des points qui sont
approfondis étant faible, la qualité de linformation
eat bonne. Des perceptions et des contraintes non
prevuea peuvent se ddgager.

La quantitd dinformations eat moms importante.

Lea réponses ne sont pas aussi faciles A coder et A
comparer svec dautres.

Lampleur de linvestigation est limitée.

La technique suppose des compétences considerables de la
part des enquateurs.

3. Echantillons stratifies de groupes choisis aelon le
niveau de service, le type d’installation, le niveau
d’utiliaation, las strates socio-économiques ou
d’autres critAres socio-culturels.

Lea extr&mes en matiAre de service et/ou de richesse
peuvent ~tre couverts par des echantillons spécifiques

permettant de limiter lampleur de lenquate gdnérale
par rapport A la mdthode 5 decrite ci-dessous. Lea con-
ditions des groupes par ticuliArement désavantages de la
communautC peuvent atre examinées et comparées avec
celles des groupes lea plus favorisés.

Lea ménages pauvrea peuvent ne paa ~tre en grappes ni
facilement identifiables.

Les mfthodes d’analyse statistique devront &tre modi-
flees pour repondre A Ia distribution non aleatoire.

4. Collecte de renaeignements par les enfants des On peut réunir un echantillon important pour un faible
coGt.

.

L’echantillon peut &tre biaisé si lea familles de ces
enfants ne sont pas representatives de la communauté.
Lea investigations doivent &tre soumises A une bonne
supervision.

ecoles chez eux et eventuellement chez leurs
voisins.

(La méthode peut ~tre appliquée conjointement avec
lune des autres méthodes.)

Sc
as cci,
a —C~----~cm
— it ~J
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U,



Tableau 2 (suite)

Méthode Avantages Inconvénients

5. Questionnaire communautaire

L information concernant un village est fournie
par un comité de chefs da village.

Linforaation peut ~tre obtenue moyennant un trés
faible coGt,

Linformation peut &tra biaisée at na pas refleter la
situation des secteurs las plus pauvres de la
population

6. Enquate par questionnaire dana des ménages ou
grappes de ménagea choisis au hasard.

Lechantillon eat A la fois aléatoire et de taille
importante. On eat donc assure qua les ménages defa-
vorisés y figureront. Lea compétencas requises des

~
enqueteurs sont moindras.

Un grand échantillon est nécessaire pour couvrir la
totalite du spectre des

m) niveaux de service
ii) stratas sociales.

Las questions nécessaires pour definir la position
socio-économique des ménages peuvent atre perçues
comme menaçantes Les questionnaires pauvent ~tre
utiles pour des raisons defficience, mais ils
peuvent na sueciter qua des réponses superficiellas
ou évasivea.

Lea enquates de grande tailla coQtant cher en argent
at en tamps at leurs donnéea peuvant atra longues A
analyser. Las résultats peuvent na pas atre facilas A
comprendre par le personnel ou les béneficiaires du
projet.

7. Ateliers, dana lea zones de projet oft le personnel
des projets, les agents de soins da sante primairea
et lea représentants des bénéficiairea (notamment
lea femmes) identifient lea problAmes at mettent au
point des solutions pour parvanir A un hon fonction-
nement et une bonne utilisation des réseaux at A des
praliques hygiéniques (ratte méthode paut se combiner
avec una ou plusieurs des autres méthodas didentifi-
cation des problAmes).

Une façon simple et efficace devaluer lea progrAa et
de determiner lea modifications éventuelles de la
conception et/ou de lexecution La personnel des
projats paut utiliaer immediarement luinforisation
recueillie.

Les participants pauvent ne ~55 avoir observe systems-
tiquement le fonctionnament et lutilisation des
installations, on peut done ne pas disposer dmnfor-
mation quantifiée pour persuader lea décideurs des
niveaux supérfaura.

tn
so
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Certaines ameliorations peuvent ~tre obtenues par des interventions a l.’échel.on du projet

ou des différents systèmes. Différents aspacts, toutefois, axigent qua l.’éval.uation, l.a modi-

fication das politiques at las interventions aient une base plus large at soient considérées
éventuel.lenent a l’échelle nationale. Exempl.as

- critèras de selection;

- choix des technologies;

- gestion et organisation (notamment du programme d’entretien);

- repartition entre las inputs du gouvarnament at las inputs des consommateurs (en espèces
ou en nature) au cours de la phase de construction;

- politique des tarifs et da redevancas;

- méthodes de promotion at d’éducation;

- participation communautaire;

- dévaloppament des personnels;

- inputs complémenlaires.

1.3.9 Preparation des racommandations

La portée des recommandations depend du mandat d’éval.uation at du niveau auquel. l.a rapport
d’évaluation doit atre axaminé.

Une evaluation peut aboutir a un grand nombre de recommandations d~importance variable.

Pour aider caux qui déci4eront de l’action de suivi, il. est important de considérer las trois
critères suivants pour chaqua reconmiandation

- faisabil.ité (du point de vue politique at technique);

- impact

- coflt (coflt en capital. at dépenses renouvelabl.es; ressourcas publiques at privéas requises).

Pour arriver a un ordre de priorité dans les reconmiandations, on peut l.es dl.asser suivant l.a
degré - él.evé, moyen ou faibl.e - de faisabilité, d’irnpact at de coOt. L’ordre de priorité
depend alors de la pondération donnée a cas trois critères. Si dams catte pondération on donna

l.a premiere place a l.a faisabil.ité at la seconde a l’impact, l’ordra de priorité sara la
suivant

• •

Priorité
• • •

Faisabilité
Impact
(degré)

CoOt

I

II

III

IV

*

élevé

élevé

él.evé

moyen

faibl.a

élevé

élevé

moyan

él.evé

faibl.e

faibl.e

moyan

faibl.e

faibla

él.avé

*
Ii s’agit simpl.ement d un example théorique; l.es mesures dont Ia degré

de faisabilité est faible, l.a degré d’impact faible et l.a coat élavé na doivant

évidemment pas ~tre racommandés dans l.a rapport.
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Pour facil.iter le suivi de cas recommandations il. paut Otre souhaitabla de les grouper
conformémant aux niveaux oü las masures doivent Otre prises.

Las rapports dévaluation tendent généralement ~ mattre en l.umièra las aspects négatits
des projets. On vient de rappeler qua pour l.a planification d~s projets futurs il. est tout

aussi important sinon plus de connaitre les aspects des projats qui ont été satisfaisants at

las raisons du succès.

1.3.10 Examen du rapport

A l’examen du rapport, il. conviant d’examinar at da convenir en principa d’un plan

d’action pour le suivi, at notamment d’un calendrier. Las personnes qui seront rasponsables da

la mise en oeuvre des recommandations qui ont éte acceptées doivant Otra soignausamant
choisies. Une bonna mdthoda est quelquefois employee pour parvenir a un plan d’action convenu

at organiser un atel.ier auquel prennant part les personnes chargées d’examiner le rapport

devaluation at de decider des mesures a prendre.

1.3.11 Action de suivi

Il. est extr~mement important que les résultats de l.’dval.uation soient communiqués a tout

le personnel du projet, aux personnels compl.émentaires tels que les personnels des soins de
sante primaires cc aux usagars des systèmes d’approvisionnement en eau ou d’assainissement et

qu’il en soit tenu compte pour l.a planification at l.’exécution de l.’action de suivi.
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CHAPITRE 2

EVALUATION DU FONCTIONNE1~1ENT

2.1 Approvisionnement public an aau

Quatre indicateurs du fonctionnement des systèmes d’approvisionnement en eau sont
présentés

Wl : quantité d~aau

W2 : qualité de l.’aau

W3 : fiabilite de l’approvisionnement en aau -

W4 : commodité des points d’eau

On trouvera ci-après, pour chaque indicateur, una breve discussion de l’objectif ou de Finten-
tion, suivie dune liste des donnéas requises pour l.’évaluation, avec quelquesdirectives quant

a l.a façon de las obtenir. Dans l.a section sur l’éval.uation, on trouvara una discussion relative

a l.’écart entra l’objectif et las résultats; anfin, des suggestions sont formul.ées pour chaque
indicateur quant aux mesures a anvisager.

Les indicateurs et les ratsons possibles des écarts entre le fonctionnement prévu at l.a
fonctionnement effectif sont présentés sous forme de diagramma a l.a figura 4.

2.1.1 Indicateur Wl. guantité d’eau

Objectif. La quantité d’eau a fournir ast généralement exprimée en litres par personne
at par jour (l/p/j) dans las objectifs des projats, Las critères spécifient normalament una

variation admissible dans l.a fourniture d’eau en fonction du type de service prévu; par example,
service par borne-fontaine de 20 a 40; raccordemant da cour de 40 a 80; raccordament de

maison de 50 a 150 1/p/j. Las critères varient en fonction des conditions climatiques et des
possibilités d’alimentation du système. Il faut égal.ement tanir compte de l’eau nécessaire pour

l.a bétail et dans certains cas, selon l.’appztvisiennement at l.a damanda, pour l.’arrosage des

jardins potagers. L’augmentation de la demande avec l.a temps en raison de I’aug,mantation de l.a
population at l.a passage d’un service de points d’eau col.l.ectifs a un service par raccordemants

individuals (cours ou maisons) est souvent considéréa au moment de l.a conception des réseaux.

Las variations saisonnières de l’alimentation du système at da la demande sont des facteurs
importants qui sont qualquafois négligés dans las documents de planification.

Donnéas reguises - L’information nécessaire variera salon l.a typa de technologie employee;

dans Ia cas da l.’eau sous canalisations, il faudra répondre aux questions suivantes

1. Quels sont las chiffres actuels de population humaine at animale dans l.a zone a
desservir ?

2. D’après las critères de conception, quelle serait actuellemant l.a consommation d~eau ?

3. Compta tenu d’une estimation des pertas d’eau du système, quel.s saraient les basoins

actuels (dans certains cas, les critères da conception sont fondés sur un certain pourcan-
tage de perte d’eau at aucune majoration na sara alors nécassaire a moms qua les pertas
na paraissant davoir atre très élevées - il n’ast pas rare qua l.a proportion d’eau arrivant

aux consousnataurs ne soit que de 40 a So 7,).

4. Quelle ast l.a production actualle d’eau an m
3 par jour ?

5. Combien d’heures par jour le réseau est-il an service ?

6. Combien de jours par semaina l.a résaau est-il. an service ?
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QUANTITE D’EAU
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2 Défaut de conception ou mauvaise utilisation.
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7. Qual.l.e a ete l.a tendance de l.a production dapuis qua l.e réeeau a été mis an service ?

8. Qual.l.e ast la capacité de production an m
3 par jour ?

9. Quell.a est l.a capacité en m3 par haure (l.a demande horaire de pointe peut ddpasser

l.a demande horaire moyenna dans l.a proportion de 3 pour 5) ?

10. La capacité est-alle soumise a une variation saisonnière ?

11. La demande ast-ella soumisa a une variation saisonnjère ?

12. Quel ast l.’dlémant de l’approvisionnement qui constitue l.a facteur l.imitant (l.a
source d’alimentation, l’installation de traitement, l~insta1l.ation da production ou l.a
distribution) ?

Porter les données sur une courbe de capacité/demande.

Production
m3/j our

Capacité I
I Damande théorique

___.._.~——---: ‘ Production affective

- > Tamps (annees)

Dane l.a cas de puits équipés da pompes a main ou de puits a ciel. ouvart, une capacité
ineuffisante aura pour résultat un temps d’attente important et ea refl.étera dane l’util.isa-

tion. Las questions concarnant l.a disponibilitd d’eau eont las suivantes

1. Quelle est l.a capacité horaire maximale 7 -

2. Quel. act l.a nombre prdvisibla de gene qui tireront de l’eau du puits ?

3. La puits est-il. a sac pandant la saison sèche ?

Evaluation. Un écart important entre l.a demanda effective at l.a demande théorique
pourrait être l.’indication de l.a nécaseite de revoir las critères. Une étude de l’util.isation

de l.’eau sur un échantil.l.on de ménages devra alore atra faita (voir annexa 1 pour plus de
details).

Si l.a production effective approche ou égale l.a capacitd du système, las autres eol.utions
a anvisagar sont augmentation de l.a capacité de production; programme dducatif pour réduira

l.a gaspillage; detection des fuitae at programme de reparations pour réduire les pertes d’eau;

ou embargo cur las nouvaaux raccordements de maison.

Une damanda affective faibl.e par rapport a l.a damande theorique paut incliquer l.a nécaseité
d’una campagna da promotion, da l.a modification de l.a politique des tarife, d’amél.ioration de

l.a repartition des points d’eau ou d’une revision dee critèras.
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Mesuras possibles. La disponibilité accrue en eau peut Otre obtenue par una oupl.usieurs
des masures suivantes

- diminution des pertes d’aau, par un programme de detection et de reparation das fuites;

- diminution du gaspillage par un meil.leur entratien des robinets at un programme éducatif;

- amelioration du facteur l.imitant du système (par exempl.e nouveaux puits, capacité accrue
de pompage, capacité accrue de stockage).

On peut obtenir une meilleura util.isation da l’eau par l’une des mesures suivantes

- campagne de promotion;

- modification de l.a politiqua da tarifaga;

- construction de nouvaaux points d’aau;

- promotion des raccordements da cours et de maieons;

- extension du résaau de distribution.

2.1.2 Indicateur W2 qualite de l’aau

Objectif. La derniere edition de l.a publication da l.’OMS intitulea Normes internationales
appl.icabl.es a l.’eau de boisson a éte publ.iee an 1971, et cell.e des Normas européennes de Feau
de boisson en 1970. Maintanant révisées at fusionnées, alles parattront en 1982-1983 en trois

volumes sous l.a titre “Diractives 0115 pour l.a qualité de l.’aau da boisson”

Volume I Racommandations

Volume II Critères de sante

Volume III Enquates sanitaires at analyses bacteriologiques sur l.es approvisionnaments
ruraux en eau.

Ces directives portent cur las constituants inorganiquas et organiques qui présentent une

importance du point da vua de l.a sante, las substances radioactives, las qualités bactériolo-
giquas et aethétiquas. Dans l.e cas de l.’approvisionnement rural. en eau las daux darnières
caractéristiquas sont genéralament pl.us importantas qua las problèmes interessant las consti-

tuants inorganiques (arsenic, cadmium, chrome, cyanure, fluorure, pl.omb, mercure, nitrate,

sélénium).

L’objactif devrait ~tre de fournir de l.’eau same, cc qui implique l’absence de pollution
bactériologique, at présentant un certain degré daceeptabilité du point de vue des propriétds

chimiques, de l.a couleur, du goUt at da l.’odeur.

Donnéas raquises. La contrOla de l.a qualitd de l.’eau comporte deux él.éments importants

l.’anal.yse de l.’eau at l.a surveillance sanitaire. La surveillance sanitaire ne peut pas

remplacer l.’anal.yee, mais las deviations, par rapport aux conditions considérées comma optimales
pour l.a production de l.’eau de boisson, peuvent Otre révélées par une enquUte sanitaire. Des
directives détail.lées sur cc qu’il. convient d’mnspecter pour differents types de réseaux da

distribution d’eau sont données dans le volume III des Directives OHS deja mantionnées. Dams
certains pays, l’dquipe d’dvaluation me dispose pas de services da laboratoire. Il faut alors

se contenter pour decalar les probl.èmes et suggérer des solutions d’une enqu~te sanitaire faite

par una personne possédant les connaissances nécessaires. La qualité de l’eau est déterminde
par ses propriétés microbiol.ogiquas, chimiques at physiques. Si l.a système est alimenté par
des aaux de surface et sans traitement, il. y a des chances qua l.’eau soit contaminée par des

matières fécalas, bian que l.a pollution puisse ~tre bian moindra que celle des sources tradi-
tionnal.l.es. Par contra, las chances sont bonnes que l’eau d’une nappe souterraine protégée me
soit pas contaminéa.
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Las col.iformes fécaux (essentiellement E. col.i) et/ou las streptocoquas fécaux sont lee
meil.l.eurs indicateurs de pollution fécala. Il est ralativament facile d’am faire una numeration,

bien qu’il. soit nécessaire de disposer dun matérial. de l.aboratoire, tel. qu’un incubateur

pouvant maintenir une temperature constante. L’eau doit Otre anal.ysée a l.a source et au
robinet. Si l’eau distribuéa est chl.orée at si l.’eau du robinet contiant des résidus de chlore,

il nest pas nécessaire de pratiquer des analyses bactériol.ogiques.

L’examen physique de l.’aau peut révél.er une coloration, des odaurs ou des goUts qui,m&me

si ces caractdristiquas ne sont pas mocivee, peuvent découragar las gene da l.’util.isar.

Leau peut subir une contamination antre l.a robinet at Ic point de consonmiation. Si l.’on

fait das analyses bactériol.ogiques, il. faudra prélever des échantil.l.ons dans las recipients de

stockage dans las foyers aussi bien qu’a l.a source at aux robinets pour determiner de façon
certaine si un probl.ème de qual.ité sa pose au niveau du réseau d’approvisionnement ou a cel.ui

de l.a manipulation après col.l.ecta aux robinats. Aux fins de comparaison, on prendra égal.ement
des échantil.l.ons aux sources traditionnel.l.ee. Ii est frequent que certains foyers continuent

d’util.iser laur source traditionnel.l.e parce qu’il.s ne sont pas satisfaits de l.a qualité de

l.’eau du nouveau système de distribution. C’est peut-Otra une question de goUt (l.’eau est jugée
trop sal.ée ou l.a chl.ore l.ui donne mauvais goUt), une question de croyanca (l.a nouvell.e eau
rend lee enfants maladas, ella steril.iee les femmas ou affaiblit lee hommes). La probl.ème peut

Utre real. ou imaginaire. On peut se renseignar sur l.’opinion des gans quant a l.a qual.ité da
l.’eau par dee entrevues. Le comportement des gens affectant l.a qualité de l.’eau domestique peut

souvent Otre observe directament recipients de stockage non couverts, accessoires de puisage

déposés cur l.a sol., rempliseage des recipients sans nettoyage régulier. Une étude par obser-

vation aux sources traditionnal.l.es paut permettre d’idantifier l.es gene qui util.isent les
sources traditionnel.l.as da préférence au nouveau réseau d’approvisionnament et on paut alors

l.aur demander lee raisons de l.eur choix. Dane l.es pays oil lee saisons sont tree marquees, il.
faudra faire de préférence lee observations a l.a fois au maximum de l.a eaison sèche et au

maximum de l.a saison humide.

Evaluation. Ainsi qu’on l’a dit, l.’objectif doit atre l.’absence de E. col.i dane l.’eau

de boiseon. Il. pourra toutafois s’avdrer difficil.e d’attaindra cet objectif dane lee zones

rural.es de baaucoup de pays en développement pendant encore quel.ques années. On peut dane ces
cas avoir a fixer un taux da tolerance au-deesous duquel. on me prendra pas da mesuras
immddiatee. Lorsqu’on decide d’un taux de tol.éranca, il. ne faut pas perdre da vue d’une part

l.a qualite des sourcas da rempl.acement at d’autre part lee possibilités d’entretenir des
installations da traitamant ci on las mat an place. Il n~est pas inhabituel. qu’una sourca

protégée sans chl.oration contianna de 5-10 E. coli par 100 ml. at qua dane une source non
protégée le chiffra dépasee 100.

Mesures poesibl.es. Si l.a numeration de E. col.i dépassa l.a limite acceptée ii faut
amdliorer las installations da traitamant ou, sil. n’an existe pas, an installer sauf si

l.’origine da l.a pollution peut ~tra identifiéa et él.iminéa. Dams bien dee cas, il. euffira
d’introduira l.a traitament par le chl.ore. Hais caci implique que quel.qu~un soit responsable de
l.a chloration, qu’on dispose da fonde renouval.abl.as pour l.’achat du chl.ore et qu’il. y ait un

système l.ogistique pour l.a renouvellement régul.ier du stock da chlore, faute de quoi l.a système
de traitement ceesera rapidamant de fonctionner. Si l.’on fait appel. a dee eaux de surface tree
pol.luéas, il. faudra envisager l.’inetal.l.ation da filtree a sable lante. C’eet l.a un système da

traitement rel.ativemant simple at peu cofltaux. Ii suppose toutafois un certain entretian, at

un mauvais usage peut l.a rendre totalement inefficace. Las eaux brutes prisee dane des rivièras
qui deviennent tree troubles en saison de pl.uias peuvant exigar une presédimentation avant
l.a passage sur fil.tra a sable lent. Lee fil.tree a sable lente préparent l.’aau a una chl.oration

subeéquente.

Lorsque lee eaux souterrainee e’avèrent presenter dee taux dl.evée de fluoruree (l.a l.imita
supérieure racommandée pour l.a concentration an fl.uorures sous las tropiquas est da 1,7 partie
par million; ella peut attaindra 5 dane cartainae normas national.es), des mesuras davront 8tre

prisee. Il. conviant d’échantil.l.onnar l.’eau de puits forés prochas, car l.a presence de fl.uorures
peut ~tre l.ocal.isée. Le traitement qui el.imina lee fluorures ast aeeez complexa at coflteux,

mais il. ne peut 8tre évité dane certains cas.
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L’él.imination des nitrates est difficila at cotIteuse et ella n’eet souvant pas praticabla.
Il convient alors de trouver une autre source.

Lee probl.emee lies aux propriétée physiques de l’aau peuvant na pas antramnar de problemes
eanitaires mais détourner lee usagere �vantuel.e. Dane cartaine cas, una campagne educative peut

contribuer a persuader lee gene d’util.isar l’eau caine.

Loreque lee habitudes antratnent l.a contamination dane lee foyers, l’éducation du public
- - doit Utra tout particul.ièrement centrde sur cc point. Las femmas adultee seront l.a groupe cible

de ccc activités éducativas,

2.1.3 Indicateur W3 : fiabil.itd da l’approvisionnemant en eau

Obiectifs. La fiabil.ité de l.’approvisionnement n’est normalement pae considéréa dane lee
documents du projet. On suppose qua l’alimentation du système sera continue touta l.’année. Il

conviant de prévoir dee sources de ramplacement en cas de panne ou de sécharesea grava.

Donnéee requisee. La fréquence at l.a durée des interruptions dane l’approvisionnament

en eau sont las indicateure de l.a fiabilité du système. Las interruptions peuvent atre completes
ou partielles; c’ast-à-dire qu’una partie das points d’eau me fonctionne pas ou qu’una partie
du système (comma l.’install.ation da traitemant) na fonctionne pas.

Si l’on tient convenablemant registre du fonctionnement, on enregistrera lee interruptions

et leur durde. Ce ne sara possible qua si l.’on dispose d’un personnel. permanent et eouvent,
mUme dane cc cas, las enregistremente me sont pas fiables. La personnel. d’exploitation doit
pouvoir fournir une information sur l.a fréquenca relative des causes d’interruptions completes
ou partiellas. Una enquUte par échantil.l.onnage parmi lee coneommateurs donnera una idea da l.a

fréquence at de l.a durée des interruptions, mais probablement peu de renseignements quant aux
raisons réellee. Lee gems se rappelleront plus facilement les incidents de fonctionnament si

l.a source de rempl.acement est él.oignée ou mal. situde.

Un faible niveau da fiabilité peut Utre l.a réeul.tat d’une mauvaiee conception et/ou d~una
mauvaise conetruction, mais il rdeul.te plus couramtnent d’una exploitation at d’un entretien
inadequate. Si l.’on constate qua l.a fréquence at l.a durde des interruptions ont etd axceeeives,

il faudra proceder a une analyse ddtail.l.ée des besoins pour une exploitation at un antretian
adequate et a un inventaire das rassources afin d’identifier las lacunas possiblas.

Eval.uation. La fiabil.ité total.e act un ideal. qui sara rarament rdal.isé dams l.a pratiqua.
La degré de fiabilitd a considérer comma acceptable ast affaire de jugement. Ce jugement sara
influence par l.’opinion des consonmiataurs at par la qualité des eourcas da remplacament

util.ieées pendant las interruptions.

Mesures possibl.es. Un faible degré de fiabilité pourra 6tre dO a un mauvais entratien,
a une mauvaise conception, a une mauvaise construction, ou a une combinaison des trois.

Si l’entretian ast en cause, tout l.a système d’entretian doit Utra ravu at amdl.iord. La
reeponeabilité de cartainas des tUches d’entretien sara du ressort des ministèras ou orga-

nismes gouvernamentaux, tandie qua d’autree incomberont a l.a comunauté ou aux organismee
locaux. Lee tUchee ndcessairee doivent Utre clairement définies, de mame que lee responsabi-

lités. Ii faudra disposer de ressources financières suffisantee pour l.es divers aepects. La
• raieon l.a plus fréquanta d’antratian défactueux act que l.a gouvarnament central. suppose qua l.a
communauté locale en a l.a pramière rasponsabilité mUma si l.’on me lui assure pas las fonds, l.a

formation at l.’appui adequate.

Las remèdas en cas de concaption ou de construction défectueusa sont gdndralemant évidents.
Ut-ia conception ddfactueuee peut rdsul.ter d~unchoix incorrect en matièra da tachnologie, notam-

ment d’une technologie trop compl.exe ou faisant appal a un combustible qui n’est pas toujours
dieponible. La construction ddfactuauee est souvant due au manque da supervision des activités

d ~auto-aeeietance.
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2.1.4 Indicateur W4 commoditd dee points d’aau

Objectifs. On precise souvent l.a distance maximal.e entre lee habitations at lee points

d’eau lore de l.a conception. Afin d’encourager l.’util.isation dee points d’eau, il. serait préfd-

rabl.a da laur choisir des emplacements plus commodas qua caux des sources traditionnalles. Dane

las zones a saisons tres marquees, il. faudra pr~ter attention tout particulieramant au fait qua

lee sources traditionnal.l.es da eaison humide (par exampl.e las mares) ont des chances de cc
trouver dame un voisinage plus procha qua cal.l.es util.isées pendant l.a eaison secha.

Données raquises. Quel.l.e est l.a distribution des distances séparant las ménagas des

points d’aau 7 Lee distances peuvant être estiméas d’apres des dessins ou des photographies
aériannes. Las donndes peuvant ~tra reprdsentdes graphiquament sur un diagramrne da fréquance

relative.

Nombre ou
de mdnagas

Dietance

Conditions de l.a cour
ou de l.a maison Distance maximala salon

lee critèree de conception

La type da terrain ast dvidemmant important du point da vue da l.’énargia consommde pour
al.l.er charcher l.’eau; il. convient d’en faire note au moms pour las usagars qui sont lee pl.ue
dl.oignes des points d’eau. Il faut noter également si las usagars disposant da chars a boeufs

ou a ~nes ou d~autras véhicules pour l.a transport de l.’aau at si lee famil.l.as pauvree peuvant
faire face aux frais da transport. Ii faut des renseignements sur l’ernpl.acement des sources

traditionnallas utilisées an saison sècha at en saison humida pour éval.uar lee incidances da l.a
repartition des points d’eau.

Evaluation. Una certaina proportion des ménages saront plus dl.oignds du point d’aau l.a

plus procha qua me l.a spécifiaiant lee critèras da conception du projet. La proportion accep-

table ast affaire da jugamant, qui sera influence par l.a proximitd des sources traditionnel.l.as
puisque beaucoup de famill.es recourromt a una source traditionnal.l.a mama pol.l.uéa si ella ast

plus commode qua l.a point d’eau l.a plus proche.

Las donnéas relatives a l.a proximité seront un él.émant essential de touts evaluation da
l.’util.isation (voir chapitre 3) ou d’une evaluation da l.’impact de l’économia da temps.

Mesures possiblas. Si l.a proportion de ménages plus él.oignds d’un point d’eau qua ne le
spécifient l.es critères est excessive ou ci las ménages abandonment l.a nouveau système d~appro-
vieionnamant pour revanir aux sources traditiomnel.l.es plus commodas, il. faudra dtablir da nou-

vaaux points d~aau. On pourra ausei introduire un programme da promotion pour faire comprendra

aux gene lee avantages du nouveau systema d’approvisionnement.

t I
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2.2 Assainissement

La prdsanta section traits des dispositifs d’dvacuatmon des axcreta a l.’usaga des mdnagas.

Trois mndicateurs ont été retenus pour l.a fonctiomnement das installations d’assamnissement

Sl. proportion da ménages disposant de latrines amél.iorées;

S2 : hygiene des latrines

S3 fiabil.ité des installations d’assainissemant.

Lee indicataurs at lee raisons possibles d’écart entre l.a fonctionnemant prévu at l.a
fonctionnement affactif sont présantés sous forma da diagramme a l.a figure 5.

2.2.l. Indicateur Sl. Proportion da ménages ayant des l.atrines amél.moréae

Objectif. La réal.isation da nombraux projets d’assainissemant exige l.a prise en charge
par les intéressés da l.a construction das mnstal.l.ations; lee ménages fourniesant lee matériaux

et l.a travail. pour l.a construction de l.a fosse at da l.a superstructure et l.e gouvernement

procure l.a matérial. n’exietant pas sur l.a marché l.ocal., tel. qua lee dallas a l.a turqua, las
cuvettes de latrine et las tuyaux d’aération. Afin d’inciter l.a population a participar au
projat, l.a gouvarnament subventionna géndral.amant, en tout ou an partie, l.’achat de cc matérial

ou, d’autras fois, al.l.oua dee credits dont l.a ramboursament s’étend sur pl.usiaurs années. Norma-

lament, l.a gouvarnemant forme du personnel. a la construction des latrines da rnanière que lee
ménagas puissant disposer d~aide at de coneail.s techniques. Du personnel. est égal.ement formd a
enseigner at promouvoir l.es points d’hygmena qui intdressent l.a projet dassainissemant. Des
latrines da demonstration pauvant 8tre construites. D’une manière général.a, on s’attend qua

tous l.es mdnagae d’une region donnée participeront au projat.

Donmdes raguises. Il faudra determiner la proportion da ménages qui, dane l.a region du
projet, possedent de nouvelles latrines ou des latrines amél.iorees. On procedera, a cet effet,

a une enqu6ta porte a porte.

Des donndae sont égalamant ndcaseairas sur las raisons pour l.esquell.as cartaime mdnages me
participent pas au projet. Pour las obtanir, on enquête afmn da savomr si las ménagas non par-
ticipants sont au courant du projet. Dams l.’affirmative, il faut dtabl.ir s’il.s ont choisi de ne

pas participar (at pourquoi) ou s’il.s ont etd axcl.us du projat (pourquoi at par gui).

Evaluation. Une couvertura a 100 7, des mdnagee act pau probable. Si aucun objectif n’a étd
fixé au depart ou si l.’on a suppose qu’ume couverture intégral.e sarait obtenue, ml. faudra

formul.ar un objectif rdaliste. Cel.ui-ci ddpendra des circonstancee locales mais U devra proba-
blement atre de 80 7, ou davantage si l’on veut obtenir des rdsultats bdnéfiques cur Ic plan de

l.a sante publique.

Interventions possibles. Les possibilités d~intervention en vue d’amdl.iorer l.a couverture
dépandront des raisons principalas des abstentions; ces interventions sont indiquées dane l.a

tableau 3.

- - 2.2.2 Indicateur S2 Hygiene des latrines

Oblectif. Las latrines sans hygiene ont un effet répul.sif. L~objectif doit gtre d’él.iminer
• - l.a reproduction d’insactas at las mauvaisas odeurs en construisant des latrines addquatee at an

éduquant lee populations a l.’hygiene.

Données reguiees. Le meilleur moyen de determiner l.a degrd d’hygiène des latrines est de
procddar a una inspection. Un classemant sara ndcessaira pour éval.uar l.a situation au point de

vue des odeurs, de l.a sal.etd at de l.a prdsanca de mouchas at de moustiquas (par example bon;
accaptabl.a; mauvais; at trés mauvais). Si l’anqu~ta set menda par pl.usieurs personnas, il.
importa qu’allas inspectant ensemble quelquas latrines pour détarmmner lee critères d’éval.ua-
tion. D’autras indicataure variaront salon las types da latrine at l.ee habitudas locales an

matiére de nettoyage (par example, existence d’un couverdl.e cur l.a latrine, accèe a l.’eau,
préeanca d~aau dane le siphon hydraulique, etc.).
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FIG. 5. MAUVAIS FONCTIONNEMENT DES INSTALLATIONS D’ASSAINISSEMENT ET RAISONS POSSIBLES
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Evaluation. Lee donnéas sont exprimées en taux de latrines présantant un certain degré de

tel.l.a ou tella caractdristiqua. Par example : 30 7. des latrines inspectdes étaient tree sales.
Il faudra al.ors éval.uar l.a caractèra adéquat de cas taux; ca jugement sara influence par lee

opinions de l.a collectivité sur las diversee caractérietiques. Si, par example, las mauvaises
odeurs sont considéreas comme un facteur tree répul.sif at sont une cause majeure d’abandom des

latrines, on etablira, pour cetta region, des normas axigeantes an matière d’odeur. Da mama,
l.’éval.uation concarnant l.a reproduction des mouchee at des moustiques sara infl.uancee par

l.’opinion de la population a ca eujet ainsi qua par sa connaissance du fait qua las insectee

sont vactaurs de maladie dans l.a collactivité. On attachara par example beaucoup plus d~impor-
tance a l.a reproduction des moustiquas dane une region oft Culex guinquefasciatus (gui établ.it
souvant see gitas l.arvairee dane las latrines) act vacteur de l.a filariose bancroftienne.

TABLEAU 3. RAISONS DE LA NON-PARTICIPATION A UN PROJET D’ASSAINISSEMENT

ET ACTION CORRECTIVEAPPROPRIEE

Raison principal.a de l.’abstantion Action corrective

N’ont pas antendu parl.ar du projat. Amplifier las activités promotionnal.l.ae.

Refus personnel. En racharcher lee raisons par un interrogatoira;

organiser un atal.iar pour fonnular des strategies
en vue de rendre l.a projat plus attrayant; repansar,
au besoin, cartains aspects du projet.

Ont été axdl.us par l.es autres. Determiner l.a categoric social.e des personnas
exdl.ues classa, caste, ethnic, sexa, Uge ou toute
autre categoric appropriée. Organiser un atelier pour

formuler des strategies en vue d’dtendra l.a projet a
ces groupee.

N’ont pas lee moyens financiers

ndcassairas.
Prendra dee dispositions pour un fractionnamant du
paiemamt en varsemamts dchal.onnds.

Concavoir des installations moms coUteuses.

Augmenter las eubventione du gouvarnement.
Augmenter las subventions du gouvernement a l.a
section la plus pauvra de l.a population.

N’ont pae las connaissances at compd-
tances voul.ues pour construire
l.a latrine.

Procurer plus d’assistance technique aux mdnagee.

Simplifier l.a type d’inetal.l.ation.
Améliorer l.a formation des agents vulgarisataurs.

Construire des latrines da demonstration.

Trouvent l.es l.atrmnas anti-hygiéniquas. Améliorer l.a modele et/ou dispenser un enseignemant
at une formation.

Interventions possibl.as. On peut ramddier aux probl.èmes d’hygième et de reproduction des

ineactes soit en amdliorant le modèla des latrines soit en augmentant les activites promotion-
nel.l.es et éducativas, ou encore an combmnant cas daux types de masures. Un bon moyen act

d~organisar des atal.iers rduniseant des raprésantante da l.a collectivitd vieéa, ansaignants,

agents da sante at autres, pour dtudier las problemee et racommander un changament de modèl.e
at l.’organisation des campagnas d’éducation ndcaeeaires.

2.2.3 Indicateur S3 Fiabilité des installations

Objectif. Faire an sorta qua las dchecs due a um défaut dams l.a type d’instal.lation, l.a
construction ou l.’antretian soient maintanus a un minimum af in da ne pas détourner l.a popu-

lation du programma.
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Données requises. A chaqua type de latrine correspondent des exigancas de fonctionnement
epécifiques. Par example, una latrine a fosse, avec ventilation, doit être munie d’un tuyau da

ventilation at d’un dcran anti-moustiquas mntacts; dane una latrine a syphon hydraulique, l.a
syphon doit êtra en parfait état, at dams lee latrines a seau, las saaux doivant être régu-

l.ièrament vidés. On davra, en pramiar lieu, définir lee axigancas essentiel.l.es de l.a technique
util.iséa. On procédara aneuita a una enquête porte a porte durant l.aquel.l.e on inspactara las

l.atrinas en fonction da ccc axigances. On pourra avantagausentnt combiner catte enquate avec
lee enquates des mndicataurs Sl. at S2. Si l.a type de l.atrine adoptd demanda un servica central.

de vidanga, il. faudra egalement procédar a una enquête au siege at dane lee depUte l.ocaux de
l.’antraprisa qui assure cc service.

Evaluation. La fonctionnemant des instal.l.atione laissera sans aucun douta a desirer;

l.’absanca da tout point faibla pourrait indiquer un surequipement. Toutefois, l.a fréquanca des
défaute doit être aussi faible qua possible pour na pas nuire a l.a participation au projat.

Interventions poesibles. Las defauts da fonctionnament pauvent atre attribués a l.’une
ou pl.usieure des causes suivantas

- type d’instal.l.ation mediocre;

- construction mal. faite;

- util.isation at antretian défactueux;

- mnsuffisance des sarvicas d~appui core l.a service de vidanga des latrines.

Il faudra détecter las causes principales at prandre las meeures voulues.

2.3 Education pour l.’hygièna

Il appartiendra a chaque pays d’dtablir un dosage adéquat dee différentas techniques
mass media, moyeris populaires et contacts diracts. Voici las avantagas at lee inconvénients

da chacuna de cas méthodas

Methods Avantagae Inconvénients

Mass media (campagna Instructive. Paut Utre orga- Risque de ne pas atteindra lee mino-
radiophonique par nisée et exdcutee au nivaau rites linguistiques, les pauvras at
axempl.a) central.. l.es parsonnes qui ont pau da l.oisirs.

Las massages peuvant atre mal. compris.

La communication unil.atéral.a n’ancou-

rage ni na renforce de nouvalles
habitudes d’hygiene. CoOt él.evé.

Moyens popul.airas Divartiesanta et de compré- Demanda una organisation et une supar-
(jaux scéniquas par haneion aiséa. Par anal.ogie vision compétentee par dee personnes
axempl.a) at métaphore, réussit a

faire acqudrir de nouval.l.ee
connaissancas sanitaires.

Peu cotIteusa.

connaissant bian l.a culture locale.

Interaction directe La communication bil.ateral.a Exige das services de sante primairas
(l.’agant da eanté apporte un appui social. aux afficaces ainsi qu’una formation at

communautaira soignant personnas qui adoptant un una euparvision adéquatas da tous las

une diarrhea anseigne comportamantpl.ushygieniqua. agents de eanté, at l.’apport assure

l.a prevention, par Lee gene s’instruisant grace des fournitures de soutien. La coordi-
example) aux activitée du villaga.

Las services curatifs at

nation avac l.a personnel. du projat

est indispensable.

prévantifs sont aesociés.
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L’education pour l.’hygiene, a l’appui das projats d’approvisionnamant en aau at d~assam-
nissement, sara dispanede dans l.a langue locale, de preference par des autochtonas jouissant

de l.a confiance da l.a population at tree proches des bénéfmciaires du projat par l.’ethnie, l.a
clasea sociale at le mode de vie. Ella sara donnée ci possible dans l.a cadre d’un système de
coins da sante primairas; c’ast aux femmes qu’al.la davrait s’adresser an premiar lieu puisqua

cc sont al.l.es qui puisent at stockent l.’aau, manipulant l.a nourriture, nettoient lee latrinas,

el.mmiment las feces des bebds, etc. Il n’eet pas racommande d’organiser un programme vertical.
sdpard d’éducation a l.’hygiène. Lee quatre indicataurs du fonctionnemant de l.’element “éduca-

don a l.~hygiène” sont

El. : comprehension de l.a langue des massages;

E2 comprehension du contenu des messagas;

E3 accèe aux messages;

E4 contact direct avec l.a parsonndl. du projat at las autres dducataure.

2.3.1 Indicataur El. comprehension da la langue dee massagas

Objectif. Las messages educationnals doivent ~tra axprimés dans una l.angue parfaitamant

comprise par l.a granda majorité des famines visdes par le projet.

Donndas requisas. Il faudra intarroger un echantil.l.on represantatif de l.a population
feminine locale pour determiner l.a l.angua qui ast parlea couramment et cells dane l.aquel.l.e les

fammes sont al.phabètas.

Evaluation. Si las messages dducationnels sont uniquement parlds, il. faudra determiner

l.a proportion de fammas qui parlant couramment l.a langue util.isda. S’il.s sont écrits, c’ast l.a
proportion de fammes capables de lire l.a langue util.isée qu’il. faudra etablir. Ccc proportions

doivent Otre trés él.evéas car ci lee taux d’alphabetisation sont faiblas, seule une minorité

relativement privildgiee sara informée; or, salon toute probabilitd, cetta minorite aura deja
un mode de via plus hygidnique.

Intarvantions possiblas, Si, pour des raisons da langua ou d’alphabétmsatmon, l.a propor-
tion de feom-tes gui raçoivant lee messages act insuffisanta, il faudra modifier soit l.a langue,

soit l.a mode d’information, soft las deux.

2.3.2 Indicateur E2 comprehension du contanu des massagas

Objectif. La contenu des messages dducationnal.s doit Otra aisdment compris par l.a popu-

lation visée.

Donnees reguises. On damandara a um échamtil.l.on reprdsentatif de l.a popul.ation visda

d’expliquer l.a signification de cartains massages. Las réponses pourront atre classees dams

trois categories bomne comprehension; comprehension partiel.le; comprehension nulle.

Evaluation. Si le pourcantagedes réponses classees sous “comprehension nul.l.a” depasse,
par example, 10 7., c’est qua l.a massage ou son mode ~ comportant un défaut majaur.

Dee reunions ou ataliers locaux pourront aider a axpliquer l.a manque cia comprehension et a
trouver des moyans d’améliorer l’el.dment educationnal..

Intarventions possiblas. Si le defaut entache le massage l.ui-mOma, cal.ui-ci devra Otre

-. repensé. L’a-propos du message sur le plan cultural a une grands importance. Il domt se fonder
sur las concaptions locales en matièra da purete, de pollution, da propreté, etc. Dane lee pays
islamiquas, par example, l.’enseignement coranique ast una base efficace pour l.a diffusion des

notions de propreté pereomnelle at environnementale.

Si l.a defaut reside dams l.a mode d’exprassion dee messages, on coneultara l.a population a
ce eujet at on apportera lee modifications nécessaires. 11 faudra songer a utiliser lee moyens

populaires tale que las jeux sceniques, l.a narration d’histoires par las conteurs traditionnels,
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lee clowns, etc. On analysera las procedures de recrutemant des dducateure communautairas pour

s’aesurer qu’il.s na sont pas trop él.oignes, sur lee plans cultural at social., des persomnes

qu’il.s ont a former. Las promotrices at lee éducatricas auront probablement pl.ue d’efficacite
pour amener las autres famines a adoptar da nouval.l.es habitudes bdnéfiques pour l.a sante. C’est

particuliérement vrai dams l.e cas des programmes d’assainissement car il peut arriver que las
conversations portant sur las axcreta creent une certaime gOne ou soient immoral.as.

2.3.3 Indicateur E3 : acces aux messages

Obiactif. Dane l.a plupart des programmes d’education a l.’hygiena, on fera appal. aux

mass madia : cinema, radio, tél.évision, pressa, affichas at brochures. Il faut qua l.a popula-

tion visee y ait un large accès.

Donndes raguisas. On détarminera, dane un echantil.lon representatif des groupas vises,

l.a proportion de personnes gui ont accés au moyan utilisé. On demandera aux enquOtes combien
de fois ils ont vu ou antendu, au cours du mois prdcédant, un message du projet diffuse par tel.

ou tel. moyan, at on las priera d’en reetituar l.a contanu.

Evaluation. Il faudra determiner si lee massages diffuses par l.es mass media sont raçus
par suffisamnent de pereonnes pour justifier le coOt de l.a campagne. La taux minimum de per-
sonnes davant avoir accés aux messages variera an fonction de l.a situation l.ocal.e at des

ressourcas al.l.oueas a l.a campagne. Ltequipa d’éval.uation aura a etablir des critéree

spécifiques.

Interventions possibles. Si l’accès aux messages transmis par un moyan particuliar est
insuffisant, on remoncera a ca support at l.’om en cherchera un autra.

2.3.4 Indicateur E4 contacts directs avec las pereonnele du projet at lee autras éducataure

Obiectif. Lee contacts directs das personnal.s du projat avac lee béndficiaires parmattant
de ranforcar las massages transmis par lee mass media, da lee axpliquer at de lee developper an

fonction de l.a situation l.ocal.a, at d~encouragar las parsonnes qui modifiant leurs habitudee
d’hygiene. L’objactif vise ast de multiplier au maximum lee contacts directs antra lee bdnéfi-
ciaires at 1) l.es technicians du projet formés an matiera d’dducation a l’hygiéna; 2) las

agants de soins de sante primairas mis au courant da l.’objet du projet; at 3) l.as ensaignants
charges d’al.phabetiear l.ae adultes, lee reeponeablee politiquas, l.as ansaignante ecolairas,

las monitaurs agricol.es, las assistants sociaux et, d’una maniéra generale, toutas lee per-

sonnee concernées par l.a sante publ.ique dane l.a zone du projet. Tous doivant être bien mnformes
at il. faut qua lee activites da chacun soient integreas dame l.a vieéa de l.a Decennia par 1) un
comite national. intarminieterial. de coordination at 2) des ateliers locaux.

Donnéee reguisas. Ii faudra detarminar, dane un dchantill.on reprdsentatif dee groupes

vises, l.a proportion da personnes qui auront eu una conversation sur l.a ealubrite da l’anviron-
nemant avac l.a personnel. tachnique, las agents da soins da sante primaires ou d’autree agents,

durant l.a mois ecoule. Pour eval.uar l.a qual.itd at l.a quantite dee echamges, on damandara aux
enquates d’enumerar toutes ces rencontras, de désignar lee personnes rencontréas at d’indiquar

las sujats dee conversations.

Eval.uation. Las reponsas enragistrées seront misee en tableau; on pourra ainsi détar-
miner l.as types de personnel lee plus afficacas at l.a genre de connaiseancee at d’activites

qut sont encouragdes.

Interventions poesiblas. Si las technicians du projat na sont pas capables d’expliquer
aux beneficiairae les buts de l.aure activités, on pourra organisar pour aux un cours de breve

duréa ou un ateliar. Si les agents da some de sante primairas se revelent inefficacas, il.
faudra ravoir l.eur formation, l.aur suparvision at l.aurs tachas. Si las autres categories

d’agants sanitairas at sociaux ne participant pas au projat, on informara l.a Comite national
de coordination at on organisera des atal.iars dane l.a zone du projet.
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CHAPITRE 3

EVALUATION DE L’UTILISATION

3.1 Approvisionnement public en aau

Lee deux indicateurs de l.’util.isation des installations d’approvisiomnamant en aau ddcrits
ci-aprés sont

W5 taux des menages utilisant las installations

W6 volume d’eau utilise et destinations de cette eau.

3.1.1 Indicataur W5- proportion des mdnagas util.isamt lee installations

Objactif. Encourager tous lee habitants da l.a zone alimantee an aau a utilisar las
installations durant toute l.’annde a moms qu’il.s me diepoeant d’una source privée d’aau

salubre.

Donmdes reguises. Il faudra dtabl.ir qui utilisa las installations et gui ne las utilise

pas, at determiner l.a distance qvi sdpare lee usagers ~as points d’eau at las raisons pour
l.asqual.l.es cartaime prdférant, ou somt forces, d’util.ieer l.a source d’aau traditionnel.l.e. On
paut obtenir ccc informations en procddamt a des anquUtes aux points d’aau, auprès des sources

traditionmelles, at dams lee mdnages.

Evaluation. L’anqu
2te devrait fournir une estimation de l.a proportion des mdmages qui

utilisent las installations. Dams les pays a fortes variations saisonnières, il. conviendra de

comparer l’utilisatiom durant l.a saison des pluies at durant l.a saison sècha. Las usagers
earont dl.aeede d’aprée l.a type da sarvice qu’il.e reçoivant (par axemple, branchemant domeetiqua

individual., branchament d’immaubl.e avec raccordement individuel. ou partagé, point deau
communal., puits equipe d’ume pompe manuelle, etc.). Onnotera l.a distance parcourue par las

usagers. On dl.assera las personnes gui n’util.isentpas las installations d’aprés lee raisoms de
leur abstention, at las variations saisonniéres seront indiquées,

Interventions possibles. Lee mesures prises pour augmanter l.a taux das utilisataurs

depandront des raisons de la non-utilieation. On trouvera dane le tableau 4 certaines des
raisons les plus courantee at las interventions possibl.es.

3.1.2 Indicateur W6 volume d’eau util.iseeet destinations

Objactif. Las installations d’approvisiommement an eau doivant normalement permettra de

satisfaira tous lee basoins domastiques boisson, cuisine, lavage dee aliments at des usten-
silas; toil.atta personnell.e at laselva.

Il sara parfois ndcaesaira da procurer l.’eau destinde aux animaux domastiques at even-
tuellement a l.’arrosage du potager. La consommation unitaire moyemne prevue eet generalament

indiquee dane lee documents du projet, ainsi que l.as quantitds spécifiquas corraspondant aux
différents niveaux de service (branchemant domastique, bornas-fontaines, etc.). Las installa-

- - tions sont gdndralament conçues en vue d’um fonctionnament annual., mais il. arrive qu’on prenne

en consideration las variations saisonnieree dues aux migrations at a l.’utilisation saisomnière
d’autres sources. Las projets d’approvisionnament en eau me visent pas seulement a fournir una

eau da meillaure qual.itd a des endroits plus commodas, mais aussi a augmenter l.a volume de

l.’eau destindc aux usages domastiques, cc gui suppose un changemant des modes d’util.isation de

1’ aau.
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TABLEAU 4. RAISQNS DE LA NON-UTILISATION D’UNE NOUVELLE INSTALLATION
D’APPROVISIONNEMENT EN EAU, ET MESURES CORRECTIVES APPROPRIEES

Raieon principale da la non-utilieation Mesures corractivae

La sourca traditionnal.l.a act eituée a un endroit plus
commode (pendant l.a seison dee pl.uiae ou durant touta
l.’année).

Le eystèma da distribution devra probsbianent ~tra
améliorB ci Von vaut augmantar eubetantiallanant
l.a taux d’utiiisation das installations.

La coCt de l’aau fourmia act trop él.avé.

!

La nombre des pareonnes en maeure da payer l’aau at
diepoeées a le faire n’aet pee il.l.imitA. On estina
souvant que le maximum qu’un ménage puiese dépansar
pour l’asu cc eitua aux environs de 8 7, da son
ravenu. Si l.a coCt da l’eau est principalemant
invoquC dane las fractions lee plus psuvras de la
population, is nailleura eolution pourrait gtra

de changer la poiitique de fixation du prix. Si las
ménages qui expliquant laur abstention par le coUt

de l’esu eont générel.ament éloignés des points de
dietribution, U cc peut qua ieur décieion raléva
dsvsntsge d’un manqua d’ampreesement qua d’une

causa finsnciére, dane ca cae, ii faudra sméiiorer
ie eystèma de distribution pour lee inciter a
utiliear las installations.

La sevaur da i’aau da l.a eource trthlltionnall.e act
préférée.

Una csmpagne publicitaira peut amarler Ia population

a accepter l’eau fournie.

Lee intéraeeée craignant qua l’aau eoue conduite
puieee lae randre msladae, etériles ou caueer d’autree

dommagee.

~

Recharchar is source da cas idéae, par example un

groupa politique ou reiigieux. Promouvoir des
diecuseione pour conciliar lea différents points de
vua.

Las pointe desu étant mai antretenue sont insalubres
at is population lae évite.

-

Améliorer i’entratien, éventuell.ement par une perti-
cipation accrue des usagere at an distribuant

ciairament lea responeabiiitée.

Lee points d’eau sont malcomnodee pour lea enfante,
généralemant charges d’eilar charchar Vaau.

changer le type dee points d’eeu.

L’approviaionnamant n’est pea fiabla; craignent da
faire un trejat inutile, lea intéraseés préfèrent la
source treditionnalle.

Amdliorer is fonctionnement du syetème at son
entretien.

Exclusion non vnulue pour des reieone eociales,

politiquae ou raligieueee.
Ca factaur peut avoir une grende importance, il.
feudra parfola prévoir dee points d’esu particuliars
pour Ia groupe exciu ci le probléne ne peut ~tre
réeolu par des négociations.
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Donnees reguises. Ii faudra etablir l.a consoinnation quotidienne totale d~eau par

parsonna, pour différants niveaux da service, at lee diverses destinations de catta aau, an

procddant a des observations at a des interrogatoires aux points d’eau at dane lee mdnages.
On recucillara simultanémant des informatioms sur l.’util.isation, quotidianne at saiaonmière,

des sources da remplacement.

Evaluation. On comparera las domndee obtenues avec las previsions faites pour établ.ir
las criteree de construction du projet, en tenant compta des facteure gui pourraient avoir

une incidence sur l.a damanda tals qua las files d’attente aux points d~aau at las changaments
prévus dams l.a système de distribution qui pourraient diminuar las distancas a parcourir at

entratner une augmentation da l.’utilisation.

Interventions poesibles. L’util.isation de l.’eau pourra &tre imfdrieure ou supdriaure
aux previsions. Si alle act trop faibl.e, il. se peut qua lee comportements d’util.isation
n’aient pae evolue après l.a misc en place des installations d’approvisionmement. Dane cc cas,

ii faudra organisar des activitds promotiomnel.l.es at educativas ou modifier l.a système da

distribution. On pourra aussi reviser les critéras da manièra a dviter tout surequipament dane

lee futurs projats.

Si au contraire l’util.isation da l.’aau ast trop elevea, il faudra reviser lee critéras

afin d’dviter l.a manque d’eau dane lee future projete. Si l’util.isation est extravaganta, on

l.a réduira en organieamt des campagmes educatives contra l.e gaspillage, am instal.l.ant des
appareils de pl.omberie economisaurs d’aau dane lee maisone possedant un raccordamant at, s’il.
y a des compteure, em appl.iquamt um tarif prograssif, pdnalieant las groe consommataurs.

3.2 Assaimiesamant

Nous ddcrirons ci-aprèe um indicateur de l.’util.isation des installations d’assainissemant

S4 :-proportion des usagars des installations.

3.2.1 Indicataur S4 : proportion das usagare dee installations

Objactif. Faire en sorta qua, dane tous l.as menages, l.e plus grand nombra possible da
pareomnas se servent des latrines; il. faudra apporter ume attention spdcial.e aux petite enfants
at aux jeumas entamts, pour l.asquel.s des aménagememts spéciaux seromt parfois mécaseaires.

Donndes raguisas. Ii act trés difficil.a d’obtamir des informatioms exactes cur l.’util.i-

sation das eanitaires. Las anqu6tds ont tendanca a dire qua tous lee membres du mdnage
utilisent lee latrines m~maquand cc n’ast pae l.a cas. Dams beaucoup de socidtds, una inspec-

tion dee latrines en vue deem determiner l.’util.isation est considerée comma ume violation da

Vintimite. La meil.l.eure façon d’obtemir l.’imaga l.a plus exacte de l.a situation eat probable-
ment d’associer um interrogatoire subtil. a Uobservation d’imdicee d~util.isation at de non-
utilisation. Il est particul.ièramant important da connattre las raisons de la nom-utilisation
des latrines pour determiner lee masures correctives a prendra.

Il faudra e’informer sur l.’ampl.oi des latrines par las jeumas enfants. A qua. ~ge
commancant-il.s a s’en sarvir 7 Oü defèquant-il.s avant cat age 7

Evaluation. Las resul.tats benefiques attamdus sur l.a plan de l.a sante na se matdriali-
- - earont pas si une forte proportion dee menagas ou de l.eurs membras m’utilisemt pae las

sanitaires.

Interventions possibl.es. Las masuras a prendre saront fonction des categories da
parsonmes qui n’util.isent pas las latrines at des raisons invoquéas pour l.a mon-utilisation.
On trouvara dams l.e tableau 5 quel.ques-unes des interventions poesibles.
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TABLEAU 5. RAISONS DE NON-UTILISATION DES LATRINES, PAR CATEGORIES DE PERSONNES,
ET MESURES CORRECTIVES APPROPRIEES

Catdgoria de persomnes Raison de mom-utilisation Masures correctives

Fammas Na sont pas autorisdas a se

servir dee m
8mes latrines qua

las hournas.

Construira des latrines sépardas
pour lee femmes.

Emfants an dassous

de 2 ams

Trop jeunas. Eduquer las méras at las anfants

plus ages quant aux risques pour
l.a sante des excreta des bebes
at quamt a l.a nécessité d’eli-
miner leurs sel.l.es.

Enfants em deesous
da 4 ans

Latrines peu coarnodes pour de
petite anfants.

Modifier l.a model.a dee latrines
pour qu’el.les puissant atre uti-

l.ieees egal.amant par las petite

enfants, ou conetruire pour eux
una fosse peu profomde eéparée.

Adultee Pee d’aau pour se layer lee

mains aprés l.a defecation da

sorte qu’il.s preferant defequar
prèe de l’eau.

Prévoir dee points d’aau près dee
latrines at bien montrar l’impor-

tance da l.’util.isation de ces

darnièras.

Toutas categories Latrines anti-hygidniquas mau-
vaieae odaure, souill.uras,

insactee ou autras défauts da
fonctiomnamant.

Améliorer l.a modèl.a.

Appramdre a l.a population a faire

un mail.l.eur usage des latrines.

Toutas categories Latrines mal. situées. Changer l.’empl.acamemt de l.a
latrine ou en construira une de

plus.

3.3 Education pour l.’hygièma

Trois indicateurs sont proposes pour mesurer l.’appl.ication de l.’éducation pour l.’hygiene.

La comportemant des interesses dane l.a zoma du projet peut atra compare soit avac ume étude de
base, soit avac la comportement dane uma zone temoim.

ES habitudes am matière de etockage da l.’aau

E6 lavaga des maims après ddfécatiom

E7 : connaissance da l.a réhydratation oral.a.

3.3.1 Imdicataur ES : habitudas en matière de etockage da l.’eau

Objactif. Un dee objactifs da l.’éducation a l.’hygiène ast d’amél.iorer lee habitudas an
matièra de etockage da l’aau, c~est-a-dira da eusciter toute una sdrie da comportemants qui
prdservemt l.a qualite da l’aau stockee, par example na pas poser l.a puisatte cur l.a sol.;

nattoyar régul.ièrament l.a recipient; at le couvrir em permanence. Il s’agira da faire an sorte
qu’une plus granda proportion des mémagas stockant l’aau de façom hygiénique aprés l.’imtroduc-
tion du programme d’education a l.~hygièna.

Domndae reguisas. La presence d’un couvarcla sur las recipients a aau paut atra consi-
derde comma l’imdica d~un progrés du comportamant hygiénique. On obeervera un échantil.l.on de

menages dane l.a zone du projet at on l.a comparara soit avec uma étude de base, soit avac un
échantil.l.on de menages dane una zone témoin gui n’aura pas beneficie d’una education a
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l’hygièna. Ces observations saront misas an correlation avec las anqu&tes sur l.a qual.ité da
l’aau effectudas dane las mamas memagas quand l.’evaluation comportara da tellas enquatas (voir

indicateur W2).

Evaluation. Si aucum progrés significatif du comportemant an matiéra de etockaga de

l’aau n’a ete anragistrd, las techniques educativee devromt atre modifiéas.

Interventions possiblas. Organiser davantage da demonstrations at d’activités communau-
taires. Collaborar avac las groupee feminine locaux, las agante de sante comxnunautairee at
toutes l.es pareonmeesusceptibles da renforcer las massagesd’dducation a l.’hygiène an donnant

un appui social. at des encouragements aux femmee qui adoptant da nouval.l.es habitudas. Ddtacter
égalemant las obstaclas d’ordre materiel. qui peuvent atre e]imines, par example l.a manque de

recipients salubras ou l’incommodite des points d’eau gui portent las femmee a me pas vouloir

“gaspiller” l.’eau an vidant las recipients et en lee nattoyant.

3.3.2 Indicataur E6 lavage des mains aprés defecation

Objectif. Un des elements de l’education a l’hygiéne est le lavage routinier des mains
aprés l.a defecation. L’objectif sara d’obtenir qu’aprée l.’introductiom du programme éducatif
une plus forte proportion de personnas se lavant regulieremamt lee mains.

Donnees requisee. La presence d’eau at de materiel. de lavage dee mains prés da l.a latrine

sara considéréa comma l.’indice du lavage des mains, On observera um dchantill.on de ménagas dans

la zone du projat at on l.a comparara soft avec une étude de base, soit avec un echantil.lon de
ménagas dane una zone tdmoin.

Evaluation. Si aucun changement significatif du comportement an matiére de l.avage des

maine ne s~est produit, las techniques educativas davromt atra modifiees.

Interventions poesibles. Adopter des activitds dducatives rapoeamt davamtaga sur l.a
collectivitd at faire appal a des notions populairas pour rnettre en relief las risques associés

aux feces. Deceler egalement lee obstacles d’ordre matérial., par example, s’agit-il d’un projat
de latrines sans fournitura concomitanta de l’aau necessaire au lavaga deamains? L’impl.antatiom

des latrines scolairas at publiquas a-t-el.l.e ete faite same tanir compta des points d’aau dis-
poniblas ? Dana l’affirmative, il faudra aseocier l.’eau, lee samitairas at l’education dane lee
future projets.

3.3.3 Indicataur E7 Connaissance de la rdhydratation orale

Ohjectif. Parmi lee elements de l’dducation a l.’hygième figure normalement l.a reduction
da la mortalite infantile par maladies diarrhéiquas; l.’education comsietara ici a apprendre aux

mèras comment preparer l.a l.iquide da rehydratation orals, quand l’administrar at an quel.l.es
quantitds. L’ohjactif visé set donc d’augmenter, grace a I’dducation a l.’hygièma, l.a proportion
da mèrae connaiesamt la réhydratation orala. Si l.a rehydratation orale fait partia du programme

d’education a l’hygièna sur lequal. porte l’dvaluatiom, l.a fait qu’alle soit comnue par lee

mèree peut atra utiliee comae indicateur.

Données requises. La competence des mères an matièra da rehydratatiom orale ast conei-

dérée comme um imdice du comportemant general. a l.’egard de l.a sante. On interrogera un échan-

tillon de mères dams l.a zone du projat at l’on comparara lee rdponsas avac lee réponsee des
mèras aoit dana une étude da base, soit dans une zone témoin.

Evaluation. La correction du comportement peut atra classéa comma suit

i) ignore ce qu’est la liquida da réhydratation orala;

ii) l.a dosage des ingredients ou l’administratiom de l.a thérapie sont grossiéremant

erronds;

iii) a pau près correct.

Interventions possiblee. Associer lee services curatife at prdvantifs dams l.a cadre

des some de sante primairee de maniéra qua lee agents da sante gui traitent l.a diarrhea
anseignent la thérapie aux mères. Racharcher las obstacles d’ordra matérial.
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CHAPITRE 4

EVAUJATION DE L’IMPACT

Lea etudes d’éval.uation da l’impact pourraient vicar a

i) dtabl.ir si l.’effort investi dame l.’approvisiomnamant en aau, l.’aasainiesement at/ou
]Jdducation a l’hygièna s’ast traduit par une meill.aure sante at/ou un mailleur statut

economique dee beneficiairas;

ii) etabl.ir l.’impact ralatif dee differents invastiesaments : approvisionnamant am aau

par rapport a l’assamnissemant et par rapport a l’educatmon a l’hygiène;

iii) etablir l’impact ralatif des diffdrents nivaaux de sarvica;

iv) établir lee taux de remdamant des rassourcee inveatiee dans l.’approvisionnament an

eau, l.’assamnissement et l.’educatiom a l’hygiène par rapport aux taux de randemant
d’autras investiesementa.

Il a etd de~ntre par des etudes d’dval.uatiom qua, si l’approvisionnemant am aau at las
installations sanitaires fonctionnaient bien at etamant addquatemant util.isds, l.a morbiditd

diminuait, an particul.iar lea maladies diarrheiques chez lee amfants.

Robert J. Saunders at Jeremy J. Warford ont analyse, dana l.a publication da l.a Banque

mondiala, 28 etudes d’eval.uation da l.’mmpact sur la sante (Potential. Impacts of Improved Water
Supply and Excrata Disposal. of Diarrhoeal. Diseasae Morbidity). Ils ont note qua l.’incidanca

de cartaines maladies etait liée a la qualité at a l.a quantitd d’aau at d’inetal.l.ations sami-

taires dont disposait l.a population. Toutefois, ils omt constaté qu’il. m’était pae possible
de mesurar, d’après las rdsultats da ccc 28 etudes, l.’amél.ioration de sante qua l.’on pouvait

aacompter d’un inveatissemant donné consacré a Papproviaionnament em aauetal’assammiasement,
dans une zone determinea.

Jamas Hughes a analyse 43 etudes publidas pour le Programme OMS da lutte contra lea
maladies diarrhéiquaa en 1981 (Potential. Impacts of Improved Water Supply and Excreta Disposal

.

of Diarrhoaal Diseases Morbidity). Ii a condl.u qu’uma reduction da l.a morbidité da 20 ‘h ou
davantage était generalamant statistiquamant sigmificative at fréquemmant obaarvee.

F. Eugene McJunkin a analyse 200 publications (Water and Human Health, US Agency for

International. Development, Washington, July (1982)). Voici qualques-unas da see conclusions

- La fait da disposer sane difficul.té d’aau salubre em quantité adequate a une incidence

sur l.a sante;

- Dane l.’etat actual. des previsions epidemiol.ogiquea, ml. ast difficile, ainon impossible,
de predira avac exactitude l.’amel.ioratiom croissante de l’état da sante qui pourrait

reaulter dune amelioration croissante de l’approvieionnamemt an eau at de l.’assainissament;

- L’dvaluation da l.’impact d’un progrca sur l.a sante exiga gendral.ement des investisse-
ments conaiderablas da tamps at da compdtences; on réservara une talla evaluation aux

projats de recharcha disposant da raasourcas adequatea.

Las evaluations d’impact sont, en gdmdral, plus complexes at coflteuses a plamifiar at a
executer qua lea evaluations de fonctionnamant at d’utilisatiom des installations. La con-
version da l.a reduction da l.a morbidite em avamtagas dconomiquas eat encore plus compl.exe;

ella reléve davantage des mnstituts da recharche qua des orgamas gouvarnamentaux raeponeables
des programmes d’approvisionnement en eau at d’asaamnisaament. C’est pourquoi l.’eval.uation da

l.’impact dee programmes n’a pas ete incluse dana las procedures d’dvaluation mmnmmal.as. Des
diractives separeas pour las evaluations d’impact aont an preparation.
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TECHNIQUES DE COLLECTE DES DONNEES

Dans l.a present document, on a désigne eous l.a tarme da “mdnage” Vumité a l.aquel.le
s’adreesent lea programmes d’approvisiomnamant an eau at d’asaaimissememt.

Ii n’axiste pas de definition universalla du mémaga. Il. peut comprandra una parsonma ou
un groupa de peraomnae, généralemant unies par des liens da parenté, vivant ensemble soua um

mame toit ou dana un m&ne anclos at partageant une via communautaira (Casl.ey at Luvy, 1982).
Dana beaucoup da zones ruralea, le ménaga eat une unite gui consomme ca qu’el.le produit.

Ii exiata plusieurs moyens pour racueill.ir des mnformationa sur l.’existance, l.’util.isation
at l.’impact d’un approvisionnemant en eau, d’inatal.l.ationa sanitaires at d~une education

compl.émentaire a l.’hygiène. Lee charchaurs peuvent

1) se l.ivrar a des observations directes;

2) avoir dee conversations avec des echantil.lone choisie da ménages;

3) interroger des échantil.lons stratifies; las grappas de ménages lea plus pauvraa at

lea plus prospéras;

4) recourir aux dcol.iars pour recuaill.ir des donnéas sur lea ménages;

5) utiliaer daa questionnairaa cotrenunautairea;

6) organiser des atal.iara pour defmnir at résoudre lea probl.èmaa;

7) procedar a una anquata auprés d’un échantil.l.on da menages.

On trouvara ci-dessoua uma breve description de cea techniques.

1. ETUDES D’OBSERVATION

Pour réumir cartaimea des informationa concretes nécasaairaa, il n’est pas da meil.l.eur
moyen qua l.’inapection ou l’obsarvation par des anqu~teura. On trouvera ci-après trois examples
d’dtudea d’obsarvation. On obtiandra un maximum d’efficacité an faisant lea observations dams

des dchantil.l.ona de grappas da zones. Il faudra observer chaque latrine, chaque point d’eau ou
chaque menaga dana qual.ques zones définias du projet, puis on comparera lea résultats obtenus

avec las observations faites par l.a m&me anquateur dana des zones temoina en dehora de l.a zone
du projet. Las zones témoins devront &tre comparablas aux zones du projet aur le plan du ~atatut
aocio-écomomique, de l.~authentmcité, du climat, du terrain, etc.

1.1 Inspection des latrines

L’inspection permet d’appliquar des critéras plus uniformas d’dval.uation da l.’dtat des

latrines qua Uintarrogatoire. Un protocol.e simple sara mis au point de manièra qua lea mdi-
cateurs des ddfauts de fonctionnament et d’util.isation das latrines aoient enregistrés da façon
uniforma. On trouvara an annaxe un modèl.e da protocole gui pourra &tre modifie at adapte aux

differentes situatioms locales. Tout protocola davra gtre experimante avant d’atre employé a
granda échel.l.e.

1.2 Observation aux points d’eau

L’observation des points d’eau pendant pl.usieura jours fourmira d’utilea mmformatione sur

las tampa d’attente, las momenta de points, las parsommes prdpoaéas a l.a collecte de l’aau, l.a
type de recipient empl.oyé, l.a volume d’eau coll.acté par trajat, l.’util.isation de l.’eau aux
points d’eau, etc. Des entratiens avac l.as personnes gui vienmant chercher l’eau parmettemt de

aavoir d’oü el.l.as viennent, a combien s’él.ève le nombre de laura trajets journal.iars, la fré-

quanca des defail.l.ancea du point d’eau, etc.
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PROGRAMME

:

PROTOCOLEDINSPECTION DES LATRINES

Province
District

Village
Inspecté par
Date

1. Identification du ménage

2. Type de superstructure

Fonctionne

Assure 1 ‘isolement

Abrite contre la pluie

3. Type de sanitaires ______

Oui Non

Oui Non

Syphon hydraulique rempli d’eau

OU

Couverc le

Adéquat dans la negative, indiquer
le problèmeOui Non

EIEJ

Oui Non

metres

4. Fosse

Parois garnies

Profondeur libre

5. Materiel de nettoyage

Present

6. Eau pour le lavage des mains

Présente a queue distance 7

7. Conditions générales concernant

Les odeurs

Les mouches

Les moustiques

La propreté

metres

bonne acceptable mauvaise très mauvaise

8. Autres remarques 7
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En vue da faciliter l.’enragiatramant at l.’analyaa, on dlaborara un protocole pour obtanir
1 ‘information spécifigue racharchea.

On pourra procéder a des observations anal.oguas aux points d’aau traditionnals. En y
imtarrogaant las uaagars, on découvrira peut-

8tre lea raiaons pour l.aagual.lea il.s n’utilisent
pas l.’approviaionnement en aau du projat.

1.3 observation des comportements resultant de l.’dducation a l.’hygiene

La programme d’éducation a l.’hygméne davra, au minimum, ancourager l.a l.avaga dea mains

apres l.a défécation, et l.a protection da l.’eau stockee a domicile. On verifiera dana tous las

ménages dee grappea de zones s’il y a, a proximité da l.a latrine, da l.’aau pour se layer l.aa
maine. On damandara a voir lea produits de Lavaga des mains (eavon, sable, etc.), ainsi qua

lea recipients de stockage da l.’eau; on notera am cas derniers aont couvarta. Dana cartainea
regions, ii eat da tradition de couvrir lea recipients. Dana ca cas, lea anquateura damandaront
combian da fois ceux-ci sont vidés at nettoyéa. Comma cas rdponses varbal.aa riaquent d’atra

idéal.iadea at d’dnoncer non paa ce qui eat mais ce gui devrait &tre, on observara quel.quas
fammas ramenant l’aau a leur domicile pour dvaluar l’axactituda daa rdponaaa varbal.ea.

2. INTERROGATOIRESENTRETIENS

Si l.’on a relevé un probleme d’utiliaation particul.ier - salaté dee l.atrmnesparexempl.e
on constituera un échantil.l.on da ménagas présantant ce problene at l.’on prdparera un intarro-
gatoira tree bref de troia a guatre questiona ouvertes. Cea questions aaront exammneea avac

toua lea membras presents du ménaga, an particuliar avac las fammes adul.tea. Las questions
devront &tre conçuaa de maniere a amaner las mdnagerea a parler du problems tel. qu’al.l.aa l.a

perçoivent at a proposer des solutions. L’enguateur atimulera l.a conversation at anragistrara
toutes las rdponeas, lesquallea aeront ansuite dl.aaséaa at mises em tableaux.

Cas entretiena devraient faire apparattra lea difficul.tes d’ordre économique, materiel. et
social. auxquel.l.es se heurtent lea menageres. Ii sa peut par example gu’el.l.ea manguent d’aau

pour layer l.a planchar de l.a latrine. La solution eat alora da réunir dana un m2ine sectaur

l.a fourniture d’eau at l.a construction de latrines. Dane las regions oCr lea l.atrmnaa riaguent
d’~tre souill.eaa a cause de l.a montée du niveau da l.a nappe d’aau, l.a solution eat de las

surelaver. Si lea al.entours de l.a l.atrmne sont souil.l.ds, cela peut &tre dii a l.a cramnte dea
adultea qua lea anfante ne tombamt dams l.a fosse. Ii peut atra utile, dana ce cas, da laur
ddmontrer l.a aol.iditd de l.a dalle; on paut ausei ancouragar l.a construction de fosses pau

profondas dastmnées aux anfants. Enfim, si lea hormnas at las femmes (ou cartainas categories
de personnas) na sont pas autorisés a util.isar l.a mama latrine, on peut prevomr l.a construc-

tion da daux cabinets separés au-dassua d’une m8ma foaae.

3. COMPARAISONENTRE DEUX ECHANTILLONS STRATIFIES OPPOSES

Dane certainas zones du projat, lea pauvraa vivent dana dee aecteurs facilamant idanti-
fiablas. C’est l.a groups gui risque l.a plus de manguar dee fonda necessaires pour achater lea

matériaux da construction des latrines ou de ne pouvoir assumer l.a dépenae de l.’aau gui est
fournie a titra onéreux dana l.a cadre du projet. En outre, lea agents da sante plus mnstruits

et lea anseignants riaguant de negl.igar ca groupe au profit da laura égaux avec gui l.a conver-
cation eat plus aisés. Si donc lea ressourcas al.loueea a una evaluation (tampa, argent,
personnel gualifié) sont l.imitéaa, ca sont cee ménages pauvraa, dont l.a etatut sanitaire ast
l.a plus mauvais, gui davront conatituar l.’echantil.l.on minimum. Cat echantil.lon sara compare

avac un échantillon stratifié choiai dana l.es menages lea plus proapérea de l.a zomeduprojat.
Lea ménagea non sondea sont censés sa aituar entra cee deux extr&mea.
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4. RECOURS AUX ECOLIERS POUR LA COLLECTE DE DONNEES

Dana cartamns caa, notaminant lorsgue l.a proportion d’enfanta freguentant l’ecol.e eat trés

dl.evde, on peut se procurer a pau da frais una bonna base de donnéaa aur l.a fonctionnemant at
l’util.iaation de l.’approvmamonnamant en eau at dea aanitairas an s’adreasant aux ecol.mars.

Voici un exempla da procedure

i) Choix des écol.es

On chomeira des écol.ee ai possible dans l.a zone du projat at dams une zone tdmoin.

ii) Discussion da l.a queation dana las ecol.es

Las reapomaabl.as de l.’éval.uation organiaeront par example una discussion d’une demi-
journéa avac lea 15 meil.l.aurs él.évas d’une ou da pl.uaiaurs classes dane chaque école.

Plus las enfants sont ages, plus l.’mnformation obtenue eat fiabl.e. En ravancha, l.a biams

augmenta au-ac l.’aga des emfants car, aelon touts probabilite, ca aont lea anfanta dea

famil.l.aa dont l.a statut aocio-économigue eat plus eleve at gui disposant par consdguent da
meilleures installations d’aau at d’assainmsaamant gui saront sur-~raprdsantée dane lee

classes supérieures. Il aembla qua l.’
2ge optimal. aa aitue entre 10 at 14 ana,

On pourra discuter au-ac las enfanta da differantas installations d’approvieionnamant
an eau at d’aasainissemant accaaaiblea aux ménagas at preparer au-ac eux un questionnaire
simple gui ne devra pas compter plus de dix guestiona at sara de prdféranca l.imitdacing.

iii) Questionnaire rempli par las écol.iers

Une fois l.a questionnaire raproduit, on demandara aux enfants d’intarrogar laura
parents at de rempl.ir l.a formula a domicile. Pour augmenter l.’échantil.l.on, on pourra leur

demander d’mnterroger um ou pl.usiaurs ménagas voisina n’ayant paa d’enfants dane las

classes concarndes. Gala parmattra an outre de réduire l.a biaia qua l.’om viant de

mentionner.

iv) Discussion des résultats

Loraqua las enfants rendront las questionnaires remplia, on en prdl.évera un échan-

til.l.on at on las examinara au-ac l.as écol.iars pour an verifier l’axactituda. On pourra
demandar aux ecolmars de clarifier cartaina points loragu’on l.eur présentera Lea réaul.tata.

5. QUESTIONNAIRES POUR COLLECTIVITES

Un autre moyen peu onéraux de ae procurer des mnformations aur l.a fonctionnemant at l.’uti-
lisation des installations d’approvismonnement en eau at d’assainiasement est da preparer un
guaationnaire pour tout un village ou une autre unite administrative. On pourra demander a un

commte, compose des chefs du village at, s’il. y en a un, da l.’agant da sante, de fournmr
l.’information. On risque toutefois, au-ac cette methode, qua l.a situation dee sections las plus

pauu-ras de l.a population ne soit pas rafl.dtde car alias ont moms d’mnfl.uence aur l.a comité

que l.es ménagas plus prospCrras.

Un autre probl.ème set la variation considerabLe de l.a gualité des données d’un village
a l’autre.

6. ATELIERS VISANT A IDENTIFIER ET A RESOUDRE LES PROBLEMES

Una methods ral.ativement boa marché d’identmficatmoa des probl.émsa eat l.’organiaation
d’atal.iara pour las personmea concarnéas par l.aprojat. Las raaponaabl.aa de l.a pl.anification,

de l.’dlaboration at da l.a construction ainsi qua du fonctionnament at da l.’entretien des



ETS/83.l
CDD/OPR/83. i

Page 41

Anmaxe I

installations at - element essential. - lea conaommateura devront y atra repreaantes. Ces
derniers davront atra rapréaentés par un groups afmn d’eviter gu’mls aoient aubmergéa par l.a

nombre dee technocratas et hesitant a participar pleinament et an touta franchiaa aux
diacuaaiona.

La programme dee trau-aux de l.’ateliar davra atre structure at anglober toua las aspects
da l.a question fonctionnamant, utilisation, organisation at fmnancemant. L’atel.iar ae tiandra
de preference dane l.a zone du projat at comportera dee visitas sur l.a terrain.

La mode d’mnteru-entmon peut avoir daa resultata tree poaitifs sur l.a plan dee solutions
aux problémee ddpiatéa tant par l.’atel.iar lum-mame qua par touts autra methods decrmta dana Ia

préaante annaxa.

7. ENQUETEPAR SONDAGEDANS LES MENAGES

La methods l.a plus courante de collects des donnéaa en u-us de l’anal.ysa atatiatiqus daa
résul.tata eat l.’enguata par sondaga dana las mdnagas gui consists a intarrogar un mambreadul.ta

du ménage au moyen d’un guastmonnaire. Voici l.a marche a auivre

i) Determiner l.a nombra da ménagas a mndl.ura dana l’échantill.on

Una consultation au-sc un statistician s’impose.

ii) Etablir lea procedures ds sondaga

Una consultation au-ac un statistician s’imposa.

iii) Elaborer un projat de guastionnaire ou da plan d’intarrogatoire (comparer au-ac l.a

point 2)

On trouvera an annexa un guastionnaira gui pourra servir da models. Tout questionnaire
doit &tre adapté a l.a situation locals. Bsaucoup de questions du modèl.e deu-ront iitre
modifiéaa (par exsmple l.a question N’ 5). Il eat bom de l.aiasar qualguss questions ouu-ertes

sans indication da réponeas a choiair (las questions 15, 19, 25 at 29 da l.’axampl.e sont
des questions ferméea na comportant paa da choix de reponsee).

iv) Experimenter l.a projet de questionnaire puis l.a mettre au point

La projat de queationnaire doit &tre aoigneusement verifié au moyen d’une enquiite

pilota auprés de guel.quee membrea dea ménagas gui aeront appelés a remplir l.a question-

naire. A ce atada, lea réponaas libras a certainea des questions ouvertes davromt iitre

placeaa dams une catdgorme at l’on decidera a’il. conyiant de lea convertir en questions
fermeea. Si l.’on n’adopte d’embl.ée qua des questions farmeea, on riague de laisaer
échappar dee réponaea importantea. Lore ds l’axpérimantation, on vdrifiera sides questions

auppl.dmentairas aont néceaaaires at l.’on établ.ira ai lea réponses donndea a certaines
questions n’em rendant pas d’autras auperfluaa. La questionnaire ou l.a pl.an d’mnterroga-
toira devront atra auasi brafa qua possible.

v) Tradumre l.a guaationnaire at teeter l.a traduction

Sm l.a projet de questionnaire a eté prepare dana une langue autra gus celLa da sa
forms fmnala, il. eat trés important da verifier eoigneueament l.a traduction. La mail.laur

moyen eat de faire faire une traduction mndependante da l.a forms finale vera l.a langue
dana l.agual.l.a l.a projst a etd primitivemant prepare, at de comparer ce texts au-ac l.a

projet original..

vi) Reproduire l.a gueatmonnaire an pl.uaiaura exempl.amraa

La présantation du questionnaire a beaucoup d’importancs; ella doit viaer a l.a

contnodmté de l.a lecture, de l.’enregmstramant at de l.’interpretation. I.e texte ne sara
imprimd qua aur un saul. ciite da l.a fauil.le; ass dimensions at l.a gualité du papier saront

choiamea da maniéra a facilitar l.a travail. da l.’enguataur.
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imstall.atmons at - él.ément essential. - lea consorateura dau-ront y atre repréaantés. Cea
derniara deu-ront atra repréeentda par un groups af in d’éyitsr qu’ila aoient submsrgéa par l.a

nombre dee technocratss at hesitant a partmcmper pl.ainsmant at an touta franchise aux
discussions.

La programme des trau-aux de l’atelier davra atra structure at englobar tous lea aspects
da l.a question : fonctionnement, utilisatmon, organiaation at financsmant. L’atalmer astiendra
ds prefersnca dana l.a zone du projat at comportera des visitas aur l.e terrain.

La mode d’mntervantion psut avoir dea reaultats trés poamtifs sur l.a plan des solutions
aux probl.émaa ddpiatds tant par l.’atel.ier lum-mama qua par touta autre methods décrita dana l.a

présants annaxa.

7. ENQUETEPAR SONDAGEDANS uS MENACES

La methods l.a plus courants de collects des donnéea an vus ds l.’anal.yae atatistigue des
reaul.tats eat l’enquate par aondage dana lea ménagas gui consists a interrogar un membra adults

du ménaga au moysn d’un questionnaire. Voici l.a marchs a auivra

i) Determiner l.a noinbre de ménagas a inclure dana l.’échantillon

Uns consultation avec un statistician a’impoae.

ii) Etablir lea procedures de aondags

Una consultation au-ac un statistician a’impoaa.

iii) Elaborer un projet da questionnaire ou da plan d’mnterrogatoirs (comparer au-ac l.a

point 2)

On trouvsra an annsxs un gusstionnaire gui pourra aarvir de modéla. Tout questionnaire
doit atrs adapte a l.a situation locals. Baaucoup de questions du modéle davront atre

modifiees (par example l.a question N’ 5). Il. sat bom ds lamaser guelguas gusationa ouvertea
sane indication ds reponssa a choisir (lea questions 15, 19, 25 at 29 da l.’sxampl.a sont

des questions fermess na comportant pae de choix da réponasa).

iv) Experimenter l.a projat da questionnaire puia l.a mettra au point

La projet ds quaationnaira doit atre aoigneuaament vérifié au moyen d’une enguiita
pilots aupréa de qualquaa msmbraa des ménagea gui asront appel.éa a rampl.ir l.a question-

naire. A ca atade, lea réponasa l.ibrea a cartainas des questions ouvartea davront iitre
pl.aceaa dana una catégoria at l’on décidera a’il conviant ds las convartir an questions

fermdss. Si l.’on n’adopte d’embl.ée gus des questions ferméaa, on risque de laiaaer
échapper des réponaaa importantaa. Lors de l.’axpérimentation, on verifisra aides questions

aupplemantairsa sont neceasairea at l.’on etabl.ira am lea rdponaea domndea a certainea
gusationa n’sn rendsnt pas d’autres auperfl.ues. La questionnaire ou l.a plan d’mnterroga-

toira davront atrs auaai brefa qua poaaibl.a.

v) Traduire l.a Mueationnaire at tester l.a traduction

Si l.a projat de gusationnaire a ete prepare dana uns l.angue autre gus calls ds aa

forms finale, il ast trés important de verifier aoigmsuaement l.a traduction. La meilleur
moyan eat de fairs faire une traduction indépendanta de l.a forms finale u-are l.a l.angue
dana laqual.l.s l.a projet a ete primitivemant prdparé, at de comparer cs texte au-ac l.a

projat original..

vi) Reproduira l.a guaationnairs en pl.uaisura exsmpl.amraa

La presentation du questionnaire a beaucoup d’importance; ella doit viaar a la
commodité de l.a lactura, de l.’anragiatrement at de l.’intarpretation. La texta na sera
imprimé gus aur un saul. ciite ds l.a fauill.s; sea dimensions st l.a gualité du papier aaront

choiaies de maniérs a faciliter l.a travail. da l.’enguataur.
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installations at - element saaantiel - isa consoratsurs deu-ront y atre repréasntda. Csa
dernmara devront atrs rapreasntéa par un groups af in d’éviter qu’il.a aoisnt aubmergéa par l.s

nombre dee tachnocratsa at hesitant a participer pl.sinamant at en touta franchise aux
discussions.

La programme dee travaux da l.’atalier dau-ra atre structure at englober toua lea aspects
- - de l.a queation fonctionmamsnt, util.msation, organisatiom et financamant. L’ata liar as tiendra

de préfersnca dans l.a zone du projat at comportara des viaitea sur l.a terrain.

La mode d’intaru-sntion paut avoir des rdsultata tréa poaitifa aur is plan dee aol.utioma

aux problémas dépiatda tant par l’atsl.msr iui-mame qua par touta autra methods décrits dana Ia

prdsants annexa.

7. ENQUETE PAR SONDAGEDANS LBS MENACES

La methods l.a plus courante ds col.l.acta daa donméea an u-us de l.’anal.yae atatiatique des
résul.tata eat l.’snguata par aondags dana lea ménagas gui consists a intsrrogar un msmbrs adults
du mdnaga au mayan d’un gusationnairs. Voici l.a marche a auivrs

i) Détarminar l.a nombra da ménagea a inciure dana l.’échantil.lon

Uns consultation au-ac un statistician a’impoas.

ii) Etablir las procedures de aondaga

Una consultation au-ac un statistician a’impoae.

iii) El.aborsr un projat ds questionnaire ou de plan d’imtarrogatoirs (comparer au-ac l.a

point 2)

On trouvara sn annexs un questionnaire gui pourra aarvir da models. Tout quastionnaira

doit atra adapté a l.a aituation locale. Beaucoup da questions du modél.e davromt atre
modifidas (par example la qusation N’ 5). Il. eat boa de l.aiaaer guel.quaa questions ouu-artaa

sans indication ds réponasa a choiair (lea questions 15, 19, 25 at 29 ds l.’axemple sont
des qusationa fsrmées na comportant paa da choix da repomaes).

iv) Expdrimentar l.a projet de questionnaire puia ls mettre au point

La projet de gusationnaira doit atra aoignaussment vdrifié au moyan d’une enquiita

pilots aupréa de guel.quea membraa dee ménagea gui asront appalés a remplir is question-
naire. A ce atads, las réponsea l.ibras a cartainea des questions ouvertaa devront &tra
placdes dana una catégoris at l’on decidsra a’il. conviant de lea conu-artir an questions
farmésa. Si l.’on n’adopta d’ambl.és gus dsa questions fsrméea, on riague da l.aisaer
échappar des réponaea importantea. Lora da l.’expérimentation, on vérifiara aideaguaationa

suppl.dmsntairea aont ndcaaaairaa at l.’on etablira ci las reponaea donnéea a csrtainsa
questions n’en rsndent pas d’autraa supsrfl.uea. La questionnaire ou ie plan d’interroga-

toira devront atrs ausai brefa qua possible.

v) Traduire l.s questionnaire at tsatar l.a traduction

Si l.a projet da questionnaira a ete prépard dana una langue autrs qua celia de aa
forms finale, 11 sat trés important de vdrifiar aoignsuaamant l.a traduction. La maillaur
moysn eat da faire faire una traduction indépendanta da l.a forms finale vera Ia l.angue
dana l.aqualle l.a projat a eté primitivemant préparé, at de comparer ca tsxte au-ac is

projat original..

u-i) Reproduira is questionnaire en pluaiaura axamplairea

La presentation du quaationnairs a baaucoup d’importance; ella doit viaer a l.a
corodite de l.a l.ectura, de l’enragistrsmant at da l.’interprétation. La texte ne sara
imprimé gus aur un asul. ciite ds l.a fsuil.l.a; sea dimensions at l.a gualité du papier saront

choieiaa de maniére a facilitar l.a travail. de l.’sngu&taur.
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vii) Determiner l.e nombre d’enquateurs neceasairs

On a tendanca a sous-astimer l.a tempe mayan requis par interrogatoire. Ii faudra
prdvoir l.a tsmpa ndcessaire au trajet des anquateurs au debut et a l.a fin de isur journée

de travail, st aux ddplacements antre lea mdnages enquates.

viii) Former las enquatsurs

Mama las iriterrogatoires e’appuyant sur das questionnaires rslativsment simpies
exigent une formation des anquateurs; il. faut, en effst, qu’ils sachent sa presenter et

axpliquer de manièrs satisfaisante aux chefs de mdnage is but de l.sur démarche; qu’ils
soient bien au courant du sujet da l’interrogatoira pour atre capablas de répondre aux
questions qua pourraisnt l.sur poser las chefs de ménage, et qu’ils comprennsnt parfaite-

ment toutas lea questions afin de pouvoir convanablement mener l.’interrogatoire at snre-

gistrer lea reponsea.

ix) Prdvoir l.a soutien l.ogietigue nécessaire

Il faudra nota=ant songar aux points suivante moyen de transport pour les anqua-
teurs; impression, distribution at collects des questionnaires; sal.aires et imdamnitée

journalières des snquatsurs.

x) Informer lea intérassds

Avant d’antamer i’enquata dans une zone da projst, on davra mettre l.a population
concsrnds au courant de son objectif. I]. faudra informer converiablement lee chefs ds
villages at lea fonctionnairse du gouvernsment charges du projet sur l.a terrain at leur

offrir l.a possibilitd de poser des questions et de forniuler des suggestions pour l’orga-

nisation de i’enquate.

xi) Executer l.’enguats

Si lee ménagee a interroger sont choisis au hasard, il. faudra donner des instructions
quant a l.a manière de traiter l.’absence de réponee. Si aucun membre adults du mdnagsn’est

present, on e’efforcara de faire una seconds u-isite af in da minimissr le risque de biais
da l.’échantillon.

xii) Analyser las données

Veuill.ez voir le texts figurant aous chaqus iridicatsur dana le corps du document.



PROGRAMME

:

QUESTIONNAIRE D’ENQUETE DANS LES MENAGES

Imdi-ET
1 w
63 636 m
87 636 l
S
BT

- catsur

1. Identification du ménaga

Wl. 2. Nombra ds membras du mdnags

Total.

Province

District
Village
Enqu~tsur

Date
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(Util.iaez l.a numéro de l.a bass da sondage)

Enf ants
Ad ul. tea

~-5 ama

N F N F

3, - Situation aocio-écànomigua ___________________________________________

(Dimensions da l.a parcells st du Logemant, nombre da tatea da bétail., nmveau
d’instruction, ou d’autrea indicataure l.ocaux adequate da richsaas et/ou de

ravsnu3

APPROVISIONNEMENTEN EAU

W5 4. Vous aarvaz-voua ds l’eau de La distribution publigus ?

Oui Non , dana l.a negative, paeaaz a la guastion 17

W5 5. Da gusi type da service diapossz-vous ?

Branchament domsatigue

Branchsmant aur l.a parceLl.s

Point d’aau communal. [I]
Puita avec pompe a main El
Puita sane pomps a main U
Autraa U

W4 6. A quel.le diatamce sat is point d’aau 7 -

W4 7. Combien ds tampa faut-il. pour a’y randre
et en revenir 7

El , pasaaz a l.a gusetiom 9

U , pasaaz a l.a question 9

metres (approximativemant)

_______ minutes (approximativament)



8. Qui collects l.’aau ?

Emfanta

Fsninsa

Hors a

W6 16. Util.iaaz-voue d’autrss sources d’sau
pour uns ou pl.uaisurs des activitéa

ci-dsaaus ou d’autrsa activitéa 7

W6 9.

W6 l.O.

W3 11.

W3 12.

W3 l.3~

W5 14.

W6 15.

ETS/83.l.
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mdi-ET
1 w
30 730 m
55 730 l
S
BT


catsur

N

V

Habituellement Parfoia

Quantite d’eau col.l.sctea chaqua foia ~ _______ litres (approximativemsnt)

Combian ds fois par jour l’sau sat-ella col.l.ectéa 7

A quand rsmonts l.a darniérs panna du systems d’approviaionnsment 7 ____________

Quails sat l.a frequsnce dee pannsa 7

- Jamais U En saison sécha U Nenaual.l.smsnt U Hsbdomadairsrnsnt U
Autrs(s) U , spécifisz _____________________________________________

Combisn ds tampa durant lea pannea ? ____________________________________________

Combian voua coftta l.a service d’sau ? -

Comment l’eau collsctes sat-sl.l.s utiliaea 7 - -

Estimation approximativs du
Activité

Boisaon st cuiaina

Nettoyags dee al.imanta at des uatansil.ss

Toil.stts psraonnsl.l.s

Laaaive des vêtsmsnta

Abreuvaga des animaux

Arrosags du jardin

Autra(s); apécifiez

pourcentaga ou proportion

- 100 %



mndi-ET
1 w
59 720 m
84 720 l
S
BT

cateur
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Act iv i te Source d’eau
Distance

(approximativa)

A. SAISON SECHE

Boiason st cuisine
Nattoyags des aiimsnta at dee uatenailaa

Toil.stts paraonnall.s

Lessiva des v~tamanta
Aut r as

B. SAISON DES PLUIES

Bojaaon at cuisine

Nsttoyaga dee al.imsmta at dee uatemailsa

Toilatta psraonnel.l.s
Laaaive des v~tsm~nta

Aut r as

W4 18. A quails distance votrs maiaon as trouva-t-al.l.s du point

l.a plus prochs d’approviaionnamsnt en eau du projat 7 __________ metres

w5 19. Pour quails(s) raisom(a) n’util.iaez-voua paa l.’aau da l’approviaiomnsmsnt
public 7

La source d’eau traditionmal.La eat pius commode

L’approviaionnsmsnt public eat trop coOtsux

L’eau da l.’approviaionnsment public a mauvaia goOt

L’aau ds l.’approviaionnsmsmt public eat considérés
core mal.aaime

Lea conditions au point d’sau aomt anti-hygiénigues

Las enfants ns pauvant attaindra ou tournar
l.s robimst

Lea anfanta na psuvant faire fomctionnar la pompe
a main

L’approviaionmsmant sat irreguliar

Voudrait participar mais na Is paut paa parca qua

- n’aat paa msmbrs du groups approviaionné

- n’a pas payé lea taxes

- autra(s) raison(s); apécifiaz

Eat sxclu par lea autrea pour des raiaoma

aocialaa, culturallas ou ral.igiauaea

W5 17. Qualls source d’sau utiliasz-voua pour lea activités auivantaa 7
(Catte question ns concerns gus lea ménagea gui m~util.issnt paa l’approviaion-

namant public en sau.)

I—

U
U
U
U
U
U

U
U

U
U
U
U

Séria da categories
probablea; lea

categories réal.lea

sont a établ.ir a
l’aida d’intsrroga-
toirsa pil.otaa

/
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mdi-ET
1 w
192 826 m
216 826 l
S
BT

cateur

W5 20. Qua faudrait-il. changer pour qua voua utilisiaz Peau fournie ?
(Cette question concerme las pareonnea qul n’util.iaant pas l’eau de
1 ~approvjsionnament.)

W5 21. Salon vous, comment las services d’approvisionneinant en eau pourraient-Il.a

atre amdliorés 7
(Plus d’information at de participation des comsommateura; perfectionnement du

systems de perception des recettes; amelioration de l’antrstian; formation des

opdrateurs; suppression des barrières socialsa.)

ASSAINISSEMENT

S2 22. Avaz-vous construit une latrine ?

52 23. Quand a-t-el.l.s ete achevds ? (mois/année)

S5 24. Combiem de membras du mdnaga utilisent~-il.s régul.ièrement ia latrine ?

Adult es
Enfants
-.~5 ans

H F H F

S3, S4 25. Y a-t-il. des problèmes concarnant l.a latrine 7

par example Nouchss et/ou niouatiquss

Odeurs

Inondationa durant ia saisom

des pl.uiee

Difficultds d’ampl.oi pour lea
jeunas enfants

Vidange (s’il y a lieu)

Autre S

C

Out , de quel. type ? (Si voua avez Pu choisir)

Non U , paesaz a l.a question 27

0
U
0

U
U
U

Categories probables;
- lee categories realise

earont établias a l.’aide
d ‘intarrogatoiras pilotes

S3, S4 26. A votre avis, comment pourrait-on aniél.iorer l.a latrine 7
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27. Etas-voua au courant da l.’atde qua is gouvarnement accords pour l.a construction

des l.atiinaa 7 (Concerns caux gui n’ont paa ds latrine)

Out U Non U

Out U Non U

La latrine m’aat pas ndcessairs

La latrine sat trop coftteuae

Manqua da tampa pour l.a construction

Ignore comment Ia conatirutra

A eaaayd mats on lut a dit gus ce

n~étatt pas encore aon tour

Ii ne rests pas ds dallas a l.a turgua

Autrsa raiaona

Imdi-ET
1 w
66 725 m
91 725 l
S
BT

catsur

Sl

S2 28. Dana l’affirmativs, avsz-vous envisage ds participar au progrars 7

S2 29. Pourquoi n’avsz-voua pas participe au programme ou na désirez-voua pas

y participar 7

U
U
U
U
U
U
U

Catégorisa poasibl.sa;

lea categories reall.es

asront établisa a l’aida

d’ intsrrogatoiras pilotsa

/
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Taux de prevalence Nombre tie persorines malades a un moment determine par rapport au nombre de

personnes exposées au risque a ce mêine moment.

Chiore residuel Quarttité de chiore, libre ou combirté, subslstant après écoulemerit d’un laps
de temps suffisant pour la reaction.

Sondage Procédé consistant A observer un échantillon pour rapporter a La totalité de la popu-

lation d’étude la résultats obtenus.

Cadre de sondage Liste des personries (eventuellement des etablissements ou des ménages selon

l’unité d’etude) dont sortira l’échantillon.

Assainisaement La definition générale de ce terme est très large

Maltrise de tous les facteurs de l’environnement physique de l’honune qul. ant ou peuvent

avoir un effet nuisiMe sur son developpexuent physique, 93 sante et sa survie.

Dans le present document, le terme assainlssement est pris au sens étroit d’”évacuation

des feces et urines humaines
tt

.

Vase (limon) : Fines particules de sol ou de roche, souvent en suspension dans l’eau, qui

finissent par se déposer sous forme de sediments.

Sonda~e aléatoire ou simple Constitution d’un echantlllon a l’aide d’une méthode aléatoire,

par exemple, en etnployant des ncvmbres de sondage al�atolre qui donnent a chaque element de la
population une chance egale et indépendante de faire partie de l’écbantillon.

Filtrelertt a sable Filtre pour le traiteiaent de l’eau, utlilsant le sable comme matériau

filtrant, agissant A la fois mécaniquement et a l’aide d’un processus biologique.

Sortdape aléatoire stratifié Constitution d’un echantillon A partir d’urie population préala—

blernent dlvisée en sous-groupes ou strates. Un echantillon est constitué an hasatd dans chaque
sous-groupe de telle sorte que chaque élément de ce groupe ait urie chance egale et indépenclante

de faire partie de l’échantillon.

Turbidite Caractére d’une eau qui n’est pas transparente parce qu’elle est chargéc de limon

ou de particules organiques microscopiques en suspension.

Sondaz~a deux degrés Echantillorinage d’uae population en plusieurs étapes consécutives; par

exemple, après avoir choisi certains projets pour ~tre évalués, on peut designer au hasard les

mdnages a enqu~ter a l’intérieur d’urt projet en utilisant une liste des Sriages comme cadre de
sondage.

Vecteur Un vecteur de maladie est un porteur, généralement un arthropode, susceptible de
cransmettre ut-i agent pathogène d’un organisme a un autre.

S
a Pollution de 1 eau Introduction daris l’eau d’eaux usées, de déchets industriels ou d’autres

tnatières indésirables en concentrations ou en quantités suffisantes pour eutratner une dégra-

dation mesurable de la qualité de l’eau.

Syphon hydrauligue Obturation assurée par de l’eau, coe dana le syphon en U, normalement
situé djrectement sous la cuvette.

Système d’approvisionnement eneau Système assurant la collecte, le traitement, le stockage
et is distribution d’eau potable de la source a l’usager.

Surface libre Niveau supérieur d’une nappe souterraine.
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